
A propos de ce livre

Ceci est une copie numérique d’un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d’une bibliothèque avant d’être numérisé avec
précaution par Google dans le cadre d’un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l’ensemble du patrimoine littéraire mondial en
ligne.

Ce livre étant relativement ancien, il n’est plus protégé par la loi sur les droits d’auteur et appartient à présent au domaine public. L’expression
“appartenir au domaine public” signifie que le livre en question n’a jamais été soumis aux droits d’auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à
expiration. Les conditions requises pour qu’un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d’un pays à l’autre. Les livres libres de droit sont
autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont
trop souvent difficilement accessibles au public.

Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir
du long chemin parcouru par l’ouvrage depuis la maison d’édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains.

Consignes d’utilisation

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages appartenant au domaine public et de les rendre
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine.
Il s’agit toutefois d’un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées.

Nous vous demandons également de:

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commercialesNous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l’usage des particuliers.
Nous vous demandons donc d’utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un
quelconque but commercial.

+ Ne pas procéder à des requêtes automatiséesN’envoyez aucune requête automatisée quelle qu’elle soit au système Google. Si vous effectuez
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer
d’importantes quantités de texte, n’hésitez pas à nous contacter. Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l’utilisation des
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile.

+ Ne pas supprimer l’attributionLe filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet
et leur permettre d’accéder à davantage de documents par l’intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en
aucun cas.

+ Rester dans la légalitéQuelle que soit l’utilisation que vous comptez faire des fichiers, n’oubliez pas qu’il est de votre responsabilité de
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n’en déduisez pas pour autant qu’il en va de même dans
les autres pays. La durée légale des droits d’auteur d’un livre varie d’un pays à l’autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier
les ouvrages dont l’utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l’est pas. Ne croyez pas que le simple fait d’afficher un livre sur Google
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous
vous exposeriez en cas de violation des droits d’auteur peut être sévère.

À propos du service Google Recherche de Livres

En favorisant la recherche et l’accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le frano̧ais, Google souhaite
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l’adressehttp://books.google.com

1

https://books.google.fr/books?id=mWNBAAAAcAAJ&hl=fr




i/ivrciAJtc

<36624511540016

<36624511540016



DHDIE" A MONSEIGNHUR

LE DAUPHIN.

JVILLET ,s9i.



ONdonnera toâjours un Volume

nouveau du Mercure Galant au

premier jour de chaque Mois, & on

le vendra -Trente fols relié en Veau,

& Vingt-cinq fols en Parchemin.

A PARIS,

Ckei G. DE LUYNE , au Palais , dans I*

Salle des Merciers , à la Jullice.

T. GIRARD,, au Palais , dans la Grande

^ Salle i à l'Envie,

Bt MICHEL BRUNET, Galerie-ncuTC

du Palais i au Dauphin.

M. DC. XC 1 1 1.

' Avec Trlvilegt du Roj.

Bayerlsche j

Sîa2tcbib:;-:nek ^

Murs '-<,«,« *



AVIS,

QVeîques prieres qu'on aitfai

tes jufqu'à prefent de bien

tertre les noms de Famille employez,

dans les Memoires qu'on envoyefour

ie Mercure , on ne laiffe pas d'y man

quer toujours. Cela efl caufe qu'ily é

de temps en temps quelques-uns de

ces Memoires dont on ne fe peutfer-

vir. On reitere la mefme priere de

bien écrire ces noms , en forte qu'on

ne s'y puijje tromper. On ne prend

aucun argentpour les Memoires , &

l'on employera tous les bons Ouvra

ges à leur tour , pourveu qu'ils ne

de/obligent perfonne $ & qu'il n'y

ait rien de licentieux. On priefeu-

lement ceux qui les envoyent , &fur
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tout ceux qui riécrivent que pour

faire employer leurs noms dans l'ar

ticle des Enigmes , d'affranchir leurs

Lettres de port , s'ils veulent qu'on

faje ce qu'ils demandent. C'ejlfort

peu de chofe pour chaque particulier,

& le tout enfemble eft beaucoup pour

un Libraire.

Le Jîeur Brunet qui debite pre-

fentement le Mercure , a rétably les

çhofes de maniere qu'il ejl toujours

imprimé au commencement de chaque

mou. Il avertit qu'à l'égard des

Envois qui fe font à la Campagne ,

il fera partir les paquets de ceux

qui le chargeront de les envoyer ava nt

que Fon commence à vendre icy le

Mercure, Comme ces paquets feront

flufteufs jours en chemin , Parts ne

laijj'era pas d'avoir le Mercure long

temps avant qu'ilfoit arrivé dans
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les Villes éloignées, mais aujji les

Villes ne le recevront pas ft tard

quelles faifoient auparavant. Ceux

quife le font envoyerparleurs Amis

fans en charger ledit Brunei , s'ex-

pojent à le recevoir toujoursfort tard

par deux raifons. La premiere , parce

que ces Amis n'ont pas foin de le

venir prendre fi-tofl qu'il efl impri~

tué , outre qu'il lefera toujours quel

ques jours avant qu'on en fajfe le

debit ; dr l'autre , que ne [envoyant

qu'après qu'ils l'ont leu , eux df

quelques autres a qui ils le preflent ,

ils rejettent la faute du retardement

furie Libraire , en difant que la

vente n'en a commencé que fort

avant dans le mois. On évitera ce

retardement par la voye dudit Situt

Brunet , puis quil fe charge de faire

lespaquets luy-mejme & de les faire
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forter l la pofie ou aux MeJJagtrs

fans nul interefi , tant four les Par»

ticuiers que four les Libraires de

Irovince , qui luy auront donne leur

«drejfe. Ilfera la me/me chofe gene

ralement de tous les Livres Nouveaux

qu'on luy demandera ,foit qull les

debite , ou qu'ils appartiennent a

d'autres Libraires ,/ans en prendre

four cela davantage que le prixfixé

par les Libraires qui les vendront*

Jguaud il fe rencontrera qu'on de

mandera ces Livres à lafin du mois ,

il les' joindra au Mercure , afin de

n'en faire qu'un me/mepaquet. Tsut

ulafera executé avec une exactitu

de dont o» aura tout lie» d'eftrt

content*
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/OUS avez raifon^

Madame , d'aimer

les Ouvrages qui

fc font continuellement pour

le Roy. Non feulement tout

ce qui regarde ce Monarque

doit faire plaifir aux verita-
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blcs François , mais ceux qui

ks entreprennent ayant la

plufpar t un heureux genie , il

eft impofliblc qu'une fi belle

matiere ne leur fafle produire

des chofes dignes de la curio-

fiic publique. C'eft ce qui

m'engage à vous envoyer TE-

piftre en Vers que vous allez

lire. Elle eft adreflec au R.

Pcre de la Chailc, & fur un

fujet qui n'a pas befoin de

ridions pour eftrc traité.
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E P I S T R E

Sur la. Pieté du Roy.

DEsprojets les plus faints digne

DepoJ/taire,

Elevépar ton z,ele à ce hautMinifere>

La Chaife, admire icy les plusaugujies

traits . : -

Du cœur d'un Roy Chrefiien , que tM

vois de Ji prés ,

Et fecondant l'ardeur que fa vertu

minfpire*

Viens prendre part aux Chants que

t'adreffe ma Lyre ,

Juifquefapieté,dont il répandl'eclatt

Couronne Us travaux de ton Apojlo*
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£t que ta Compagnie aujourâ'huj

plus illuflre

Pu fuccés de ton zele emprunte ut»

nouveau lufire.

Des longtemps occupée à defâcre^

emplois ,

Mlle afceufeeonder laferveur denos

Mois t

Leur dicter des projets que le Ciel

favorifè , ..

S'attacher à la Cour >pour mieux fir-

vir L'Eglifè,

Ouy , dés que loin des mtrs, plus d'un

ficele avant tojr ,

tes Difciples d'Ignace eurent planté

la Foy }

Dés qu'ils eurent am Cbtifly maigri

cent Dieuxfrivoles , .

Mevé des Autels du débris des idoles,

DuJapon fur ms bords , cette divint

ardeur > , x. Cor. *»
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De leur Apofiolat forta lafainte odeury

Et l'on vit, dans des temps a l'pglifè

contraires ,

T>es Monarques chrejliens ces Guides

tutelaires

Acquerir par un %ele auffi faint que

leurs noms ,

L'tftime des Valois , ejr le coeur des

Bourbons.

Dr ces Guides, la Cbai/ê, imitateur

fdelie,

gui chtrchois un objtt aujfi grand

que ton zele ,

Loris dés le berceau dans le bien

cultivé y

Tsur la paix de ÏEg£i/è à l'Empire

élevé ,

Tachoifi dans ces temps, ou tes foins

& tes veilles -

Ont fervi àinfirmtent a ces hautes

merveilles*
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Aujji le Ciel en toy dut réunirfes dons»

SagementpartageT^jux Sirmonds,aux

Cotons ,

S'il t'a commis un Roy, dont le grand

cœur rafftmble

Ce qu'ont eu de vertus tous les Bour

bons enfimble?

Cefut dms l'heureux cours de tant

de beaux exploits ,

*>uand , du Lisjufqit'auRhin , tout

tremblait /eus fes loix , En 167 f ,

Jj>u'il fe Jft voir à toy chery de U

Viclaire. .

Ke prcjfentis-tu pas, èblouy de fa\

globe , ^

Quefon bras afpirant a ae plus beaux

Lauriers ,

Attoit vanger l'Auteur de fes fuccés

guerriers,

& cherchant à fon Mie une digne

matiere,



GALANT. i?

Dans le champ de l'Egltfe ouvriroit

fa carriere-

Mais dés qu'aux mains de Die» ce

grand coeur dépofé Proy. zi.

Fut fans voile tjr fans ombre a tes

yeux exposé,

Et que fa majefié , qui pour toy Je

tempere ,

t'enlaijfa penetrer le plusfecret mi-

pet**

De quel efpoïr plus doux tefentis^tu

flaté?

Twis à découvert ce fondde probité,

Oit regne la douceur , la bonté, la droi

ture,

Ou la Grace a comblé les dons de U

Nature,

Le centre de fa gloire , & de mille

vertus ,

J>yne tu dois dans leurfoitrce admirer

enctrplus.
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C'efi la que prés des Rois la Mérite

timide

Empruntant de ta bouche une voix

intrepide ,

LuyJùggeroit qu'en vain,fans le nom

de'pieux ,

Un ?rince Je promet un regne glo

rieux j Sap„ y.

J$>ut d'un grand Roy CEgUfe attend

de grands exemples ,

le foutien de fes Loix , fjr l'appuy

de fes Temples ,

Et qu'un Heros chretien ne fe fait

admirer

^u'en ftivant mieux le Dieu qu'il

veut faire adorer.

A ces divins confeils LOVIS ou

vrant t'oreille ,

Sent qu'unefainte ardeurd'anime,

& Réveille.

Enntmyduflateur qui fuit la verite,
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foutt aufhre quelle ejl, il en efi en

chanté, «

Celle qui le reprend ejl celle qu'il a~

voué,

Luy qui veut qu'on l'injhuifè, &

défend qu'on le loué ,

Dans les fkints Orateurs trouve- tM

moins d'attraits ,

Soie qu'ils fa£ent trembler le vice

fous le dais ,

Soit qu'ils portent fin coeur par leur

vive éloquence ,

Aux vertus qu'en fecret luy ditte ta

prudence .

Sous ce regne où renaifi le Jtecle des

Pepins ,

Des Charles , des Clovis , Page des

Confiantins ,

A ton efprit content foujfrc que je

rappelle

De tsnt d'exploits pieux la mtmaite

immortelle,
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Les effets éclatant de fes nouveau»

Edits ,

Les excès de l'ufure & du luxe prof,

crits }

Tant de ftcre^H«fiels , de pompeux,

Edifices,

où les Pauvres heureux viventfous

fes aufpices;

Un magnifique ajîle , où le Guerrier

blep ' [ . .

Reçoit le iufic prix dufang qu 'il a

versé.

Un Temple confierè pour les jeunes

Vefiales ,

Mille autres monumens de fes mains

liberales.

Tu reconnoit LOVIS à tant de

faints travaux ,

Mais difiingue-le mieux aux, traits

d'un vray Heros,

jguand Minifire du Dieu , ' dont luy.-

mefme eftfimage > Rom. 13.
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Pans une CourCbreJlienne il en pref-

crit l'hommage ,

Cette Court où le vice a peu de pat-

tifans ,

Ou l'amourdu vraj bien fait les vraie

Courtifans ,

OÙ LOVIS moins brillant par fa riche

Couronne ,

Se difiingue à l'éclat fue la vertu Uj

donne t

£>ui des fpettacles vains fuyant le

faux plaifir,

A luy-mefmeJe rtnd compte de fin

loiJtrf

Et des devoirs Chreftiens empruntant

fon merite,

Tait de la pietéfa vertu favorite,

Tous tesjours on le voit aux pieds de

nos Autels

Se rendre en s'abaijfant le plus grand

des mortels ,

Juillet l6$y B
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Etpar an cours reglé d atfions exetn»

flaires

Nous marquer tous les temps de nos

divins Miferes. t

,ëejl À toy , qui fdelie à ton iiïujlrt

employ\ ;:

Excitesfa ferveur,& rAnimesfafofy

De nous vanter le prix d'unJigrand

/atrtfet ,

Ou s'ojfrant au Seigneur il nous le

rend propice ,

Etfùivi de fa Cour en cet ttugufé

lieu ,

De fon ame fervente il forme un

Trêne à Dieu.

,C'eji à toy qui l'admets au facre Ta-

- bernacle ,

Se relever l'éclat de ce frequent mt-

racle ,

Ou la Grace abondante infufe dam

fon fein ,
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? répand la vertu du Dieu dont il-efi

plein }

Puis que d'un mal affreux domptant

Uvioknce , m. ,.

Aux corps que fa main tomheU étend

fk puijfiince.

, lÀ'furlts fasdurQbtififmhMttihk

pieté ,.. , -,

t*r un divin édatJmtient fa ma*

Quand dependant du Trône Mfètf

me/me ejr revere ,

le Pauvreydont il efilt Monarque^

le Pere. , > La Cene.-

/auventfangrand c<rur txcupé du

vray bien

*Adrejfe au Culdes vaux dignes d'un

-i- Roy Cbrtftie'n y \ '-.

Qu'il perpetué en luj la fagrjfe fit*

prème, , t \\.

Jï>u'il lefiijje mfins Rojdesfiens quf

deluj.fnt/mer B ijj
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Et que la pure Foy rajfemhlantfei

Sujets

VEglifegoûte unjourunefolidePaix,

Il eft venu ce jour , & CErreur

étouffée

Effde fa pieté le plus noble trophée*

Depuis que par luyfeul m voit exe

cuté V >

Ce que fept de nos Rois avaient en

vain tenté.

Je fçay que fa bonté pir de legeres

peines , : ., , ;\ * , '

Ireffa les Novateurs de rompre enf%

leurs chaînes , , - '

Jj)ue par de jufles loix s'efforçant de

guerir

La fureur d'une Seéte obftinée àperk^

De fes Sujets mutins il tenta- la con

quefie i .. ....

Mais quand le Ciel vangeur qui me

nagoit leur tejic De ut..
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Centre ces faux Dotfeiirs ft tonner

fon Arrefl, ,

Jefçaj qu'a. leutfalut prenant plus

eTintcreJiy.j

ions fembloit ravir dans leurs

Temples en poudré'. , *-

Leurs ames a l'Enfer* & leurteftk

la foudre ,

JÇuand leur offjant encor tjrfes dans

drfa main ,

71 les força £entrer aucelefte chemin,

Ht par des Mijfions que feconda la

', « '. Grace , , '< ,,,*« > ', - '",

Vitfut leurs cœurs change^Çon Edit

efficace. , .

Dut-on moins c/pcrcrd'un Heros Ji

Chrefie*', *'î i . ; .

Jgui de l'honneur du Chrifi plus ja

loux que du ften \, 1

Loin de L'inde & du Gange ordonne

fu'on publie
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£* Foy qu'en fis Etats fon xele €

rétablie , ' ., , 1 " ,.-

Jgui chaffat lesfaux Vieux des cli-

mats rceMle%,

Affranchit de l'erreur tant de Rois

aveuglees j v, v . /

Mt far ta Compagnie en Apofiresfe?

coude ,

,Affermit le vray culte en l'un & l'-au

tre Monde ?

Ç'tjl à ce pieux Roy , le flea» àet

\ , : . .Novateurs ,

De confier encor l'Egli/è aux vrais

.Pafiturs.

Sa prudtnce pourtant timide &feru"

s pultufè,

tour les oingts du Seigneur toujours

H'ofèfuie aux emplois à la faintetc

dûs

£lez er desSujets que le Ciel» ait élus*



GALANT. 2j

Toy q*i dans tes confùls fuis l'aujh-

re Evangile ,

ta Chaife ,à ces projets tu n'es fat

inutile.

înftruit que le treht aufldelle Trop*

peau , , Ma«h. 5».

Par d'innocentes mœurs doit fetvir

de flambeau ,

Jt>#e des treforsJacreT^ l'Abbé dépo-

•\ Jitaire

Doit'da trifle indigent foulager la

mifere y .... a. Cor. z.

Tu deviens , par attache au fevert

devoit ,

Protefaur du merite-, & Patron dm

Jfavoir.

Le Clergé jleurijfant , far cet fuge*

maxime s

Ne voit point fins- Loiiii de choix

illegitimes ,

Kj d'ind'g. es Prelats de Mitre cou-

tonnez,.
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Kj clEnfans avant l'âge aux Autels

deftineT^, <,

2fj> les humbles Pajleurs que preff&it

l'indigence , Portions congrues.

Dansle champ du Seigneurgemirfans

v ,. recompense.

V Telle efifa pieté feconde en mille

faits ,

Ji)ut fanttife encor tous fes autres

projets.

Cuj , tu l'as veu, témoin du bonheur

defes armes ,

K'efperer qu'en fori Dieudans lefort

des alarmes ;

Et lors qu'ilfoutientfeulcontre mille

Ennemis ,

Vinterefi de l'Eglife à ta valeurcom

mis,

Dufuceés des Combats, du débris des

mutailies

Redevable au grand nom du Seigneur

batailles, fat
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Par anfameux Cantique il en répand

le bruit,

Et de tous fes travaux luy confacrt

le fruit.

Il rejloit a LO VIS de rendre here

ditaire

La haute pieté qui fait/bn caractere.

San exemple aux Bourbons eft une

douce loy ,

J^ui pour aller à Dieu leur fait fui-

vre leur Roy s

Mais joignant a fes foins ton xaU

apojloliquc ,

La Chaifè, il t'a commis,par un choix

authentique ,

Du caur de fon Dauphin le dépojl

précieux ,

Et trois augufies Filsformez,fur leurs

Ayeux ,

Qui preflant à ta voix une oreille

docile ,

JuiUct i4y}% C
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trouvent dés le Berceau la pieté fa-

file.

Je vous envoye un Ouvra

ge dcMc de Malbofquet, de

Grenoble, far lequel je ne

veux point prévenir le juge

ment que vous en ferez. Je

Vous diray feulement que

l'Auteur y expofe ce qu'il

penfe du Livre intitulé, L*

Science Occulte,
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A MONSIEUR

D E V. L. R. O. D.

COmme la verité n'eft point

de ce monde, or que l'ima

gination ,fon ennemie irreconci*

liable , l'en a bannie , ne foye^

pas jurpris , Monfieur .fi peu de

personnes peuvent aborder dans

cette heureufe region où tlle ha

bite. Le chemin quiy conduit efl

fort étroit t & la plufpart nefont

pas les recherches qui font necef-

faires pour le trouver. Ju con*
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traire, celuy qui conduit à Terreur

efl large & fort fpacieux , les

hommes charme^ des fantômes

de leur imagination* y courent

en foule. Les difputes qui fe font

élevées depuis fept ou huit mois ,

CÎT la bizarrerie des fentimens

d s hommes^xufujetde cefameux

, Devineur qui fait tant de bruit

dans le monde ,font une preuve

convaincante de ce que je vous

dis* quoy que je ne vous apprenne

rien de nouveau là-dejjus. Tout

le monde difcourt de laUaguette*

tous les Pbilofopbcsen difputent,

chacun felon fon humeur t fflon

fon caprice , felon la pajjion
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qui le tranfporte. Il n'y 'a. pasjus

qu'au moindre Phyfcien qui n'ait

paru fur le theatre , pour nous de*

biter fies fentimens fur cette ma

tiere. Tous neanmoins ont pris

des routes fi differentes &fi écar

tées , qu'il ne faut pas s'étonner

s'ils ont tous échoué jufcjues a

prefent dans les écueils tenebreux

de l'erreur. L'un a pris la route

du Ciel , pour chercher dans le

mouvement des Jjlres & dans

leur conjonction , ce qu'il ne pou

voir trouver fur la terre, ou pour

mieux dire , dans le plus feret

de luy mefine. L'autre a tu re

cours aux efprits que les Msur
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triers tranfpirent t & après leur

avoir donne une force mouvante

toute, extraordinaire , // le s a in*

traduits jufque dans le fond des

fibres des mains , où fltppofant

qu'ils prcduifent des mouvement

convulftfs* il s'eft imaginé avôir

donnéau Public (a plus belle Me

canique qui fut jamais, mais il

,na eu garde d'appliquerfon Syf

terne a la découverte des Eaux t

des Chemins perdus t & des Bor+

nes des champs , parce qu'il fen-

toit bien que les vapeurs froides

$ humides de l'eau efiant d'une

nature toute opposée a celle des

eftrits meurtrierst nejloit pas pro*
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pre à produire de grandes fermen

tations } & qu'il auroit ftllu bâ

tir un autre fyjleme , £7 en faire

autant de particuliers quily a de

phenomenes different à expliquer

dans la fameufe qutjlton de la

^Baguette. Celuy-lk s 'arretant au

mouvement des vapeurs & à la

Mfpojttion du corps de Jacques

Aimar> nous a donne un fyfleme

plus étendu & plus raifonnablc

que tous ceux qui l'ont précedé.

Qeluy - cy enfin nous a exposé

une critique fncerêde tous les Li

vres qui fe font faits , il ne

critique rien moins que ce qu'il

falloit critiquer. Il s'amuft meme

C iiij
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à deschofes feu miles par rdé

port à la quefiion , car prene%

garde à cecy j Monfieur. Aquoy

bon chicaner M1 Regis $ fon

Analytique Difciple fur ce

qu'ils difent de l'union de l'ame

& du corps ? Pourquoy faire un

proce^ à M1 Dtfartes , fur ce

qu'il a defini l'ejprit de l'homme

un êtte penfantfans nous parler

du rapport que cet être a avec le

corps t Ceux qui entendent la

doéîrine de ce grand homme , i&

qui ont leu lafeconde defes Me

ditations methaphyfqucs , juge

ront fi l'Auteur de la Critique

Jtncere , « raifon dans cet en
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droit j mais ce n'efl pas^là ce que

vous attende-^ de moy. Je dois

vous rendre compte de ce que je

penfe duTraité de laBaguettefait

parM' de Valmont. Jprés avoir

examiné la moitié de ce Livre

avec beaucoup d'attention , fay

tfié furpris d'y avoir leû quanti"

téd'ajfe^ belles experiences e^ui

n'ont aucun rapport au mouve

ment de la Baguette. Car enfin,

quand on luy accorderoit tout ce

qu'il dit de ces faits extraordi

naires , quoy qu'ily en ait beau-

coup de fabuleux* on ne voit

pas qu'il en pwjfe tirer un grand

avantage pour lefujet au il trai»
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te. On convient avec luy que les

vapeurs ont beaucoup de mouve

ment , qu'il s'en éleve mefme

beaucoup dufein de la terre , que

ïaclivité de la matiere fubtile

<jl tres rapide » que les hommes

refpirent tranfpirent beats*

coup de corpufeules. L'Auteur s

emplty* prefque tout [on Livre

À nous convaincre de ces verite^

dont les Philofophes tmlent

d'accord aujourd'hui , car s'ils

ont encore quelque different la*

dejfus, qu'on examine , on verra

que cen'eftplus qu'une quejliott

de nom, puifque tandis que l'un

fait de fades railleries fur le
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Mouvement de la matiere fuhti-

ie , celuy - là mefme efl: force

d'admettre un air fubtil qui fait

ies mefmes fondons dans la na

ture ; mais quel rapport de tous

ces mouvements rapides avec le

tournoyement de la Baguette en*

tre les mains d'Aimar , par rap

port aux meurtres , aux chemins

perdus , ($rc appert avec

la profondeur des eauxîghiel rap

port avec l'abondance des Sour

ces ? car comme dit tres bien le

Pere Malbranche dans fes Let

tres inferées au Mercure du

mois defanv'ur , & que M' de

Vairmnt A eu U bonté de p*jfer
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fans en dire mot pour s*arrejler a

des chofes de nulle importance*

La convention de ceux qui

prennent une pierre pour

bornes de leur heritage ,& qui

ccflVnt par un accord mutuel

de luy attribuer cette déno

mination) n'en change point

la nature ny les qualitez Phy-

fiejuca. il tft dnne ridicule

d'attribuer l'effet Phyfique

du tournoyement de la Ba

guette à la qualité delapierre,

& mefme à la difpofition de

celuy qui la tient. Les vertus

naturelles & neceflaircs agif-

fent inegalement dans des
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diftances inégales , ainfî elles

font neceflaïrement le mefme

effet lorfquc le Tujet fur lequel

elles agiflent , eft dans des

diftances différentes , mais re

ciproquement proportion

nelles, à leur force , &c. //

faut donc conclure que ce mou

vement tant recherche > tant

vanté &• tant prouvé par l'au

teur tcji la moindre piece de fon

fyfteme , puisqu'il efl obligé de

ctdtr au moindre changement qui

furvient au corps d'Aimar , com

me tout Paris lefçait tres- bien

caries habiles gens fe mocquent

à prefeni defon habileté. Cela eji
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fi confiant que M1 de Valmont

n'oferoit rapporter aucune décou-*

verte attefiée\ par des peuformes

qui ne prennentpoint d'interefl*

la verité de tous ces faits. (fefi

qui'apparemment Aimar a chan

gé de. Psmpe.ra.ment.jL Paris , £7*

que fa tranfpiratïon efiant roide,

elle rompoit l'enchaînement de

toutes les vapeurs. Voila le Piaf

iron qu'on applique au corps d'Ai

mar quand ilfouffre defi violent

tes (încopes. Q'efiaujfi le dernier

retranchement de A4r de Val-

mont , $f quil faut examiner

dans lafuite t. mais pour cela il

fam . prendre. U chofe dans fa.
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fource. VAuteur voulant éclai

rer le Pere Adalbranthe fur une

difficulté qxila propafée dans fx

Lettre en difant , qu'ils expli

quent eux-mcfmes ce qu'ils

veulent dire par le mot de

temperament .. . . On tâche

ra de leur repondre, &c. Cet

Àttteur,iii*jc, ècUircit cette diffi

culté en ces termes pag. 423. Il

eftvray que TAimanagit éga

lement (ur le fer, qui que ce

{oit qui le tienne, parce que

l'Aimaneftla caufe totale de

cccte action ; nuis il n'en eft

pas ainfi du mouvement de

laBaguette.il cil produit en
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partie par les Corpufcules

qui s'élevent des Sources &

des Minieres, &en partie par

la difpofîtion de la perfonne ,

qui la tient. Voila qui cft

intelligible , dit l'^inteur en

finijjant cet article ? Penfè%-

vous , Monfteur* que celafufjïfe

pour éclairer les habiles gens ?

Penfe^-vous qu'il n'y a qu'à

dire en l'air que le mouvement

de la 'Baguette vient de la ma~

titre fubtile , £7* ajouter enfuite

un terme de Logique qui ne Jt-

gnijie rien de ditymSï à l'efprit.

Penje^- vous, dis-je , que le rai-

fonnement de Mr de Valmont
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foit fort different de celuy- cy ?

Le mouvement de la "Baguette

vient en partie de celuy des va

peurs & du temperament de ce

luy qui la tient. Il ejl encore in*

telligible T pourfuit l'auteur,

que ces vapeurs de la terre agi"

rontfur certaines perfbnnes qui

yferont fort fenfilles , pendant

qu'ily en aura d'autres qui new

feront nullement cmu'és , parce

que la contexture de leur fibres*

efl telle quelle ne la'tffe point de

pores proportionne^ au volume^

'' $f À la figure de ces atomesvo

latils. Jefuisfeur qu'on nefi pM

encore trop éclairé par rapport i

Juillet, ifcj. î>
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cette difpojition qui concourt

avec les vapeurs au tournoie

ment de la Baguette ; car s'il ejl

vray cjue ce Devineurfoit fenjî-

hle à- l'évaporation de tous ces

corpuscules , qui pfjfent par U

contexture particuliere de Jes fi

bres , )e foutiens que ce genti

ment n augmente ny ne diminue

le mouvement de la Baguette;,

car quel rapport d'une fenfaiion

avec un mouvement t Je dis

plus , ce(t qu'il devroit fujjire

pour annoncer la découverte des-

taux & des métaux r de mefme '

qu'il (nfyt que j'experimente en

moy le Jèntiment de cbaleur,pour
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fenvoir qu'ily a autour de moy

quelque corps qui donne occafîo-n

à cefentiment , comme Jac

ques Àïmar a toujours btfom de

femblables fenfibilitc% , c'ejl à

queiy l'Auteurfe devoit tenir , &

non pas fè mettre en pieces pour

prouver le mouvement des va

peurs > cyc. Je pourrois demon*

trer que l'^Aateur fe contredit

*u fitjet de la contexture des fi

bres , £<r que lors qu'il s'agit

d'Aimar , la peau de l'homme

efl toute percée d'une infinité de

pores differents , mais lors qu'il

efl quejlion d'un autre entre let

mains de qui la Baguette demen

Pi}
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re immohiU , la peau de l'hom

me n'a plus cette contexture

tant criblée. En un mou de quel

quemaniere qu'il entende cette

jenjibilité , je penfe qu'il ne pou-

ra jamais fe tirer d'affaire , qu'en

adoptant lefyjleme de M1 Chau

vin , quoy que l'un & l'autre

fe dejirutfent reciproquement >

comme il feroitfacile de le dé*

montrer. Life^ , ^ionfeur , la

page f2f. du Livre de Ms de

Valmont > gr je fuis feur que

woftre etonntment fera plus

grand que çeluy du Pere Ma*

lebranche. Cet Auteur tâche de

* expliquer en toutes manieres.
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//fe fert de la comparuifon d'un

Aman qu'on tient avec des mairfi

chaudes » lequel ne fupforte pas

le mefme poids qu'auparavant.

Cette cfpccc de fincope , dit-

il , qui arrive à l' Aiman dans

des mains trop chaudes, viem

de la diffipation de ces efprits

magnetiques qui font dérài:-

gcz & écartez par les corpufc

cules les plus lubtils de la

tranfpiration infenfîble des

mains > car enfin il fautobfcr-

ver que cette émiffion fe fait,

dit M Boy le , avec autant de

violence que le petit plomb

qui fort d'un fuftl.
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Je prctens premierement que

ce raisonnement détruit entiere

ment tout ce que l'auteur dit dans

le chap. 23. qui devroil efire le

plus fort de fon Livre , (fy que

tout fon fyfleme ne peut plus

fnhfifler. Secondement , que felon

ce raifonntment on pourroit dé-

montrer que la force qu'a l'jéi-

man d'attirer le fer ne dépend pas

uniquement du mouvement rapi

de de la matiere canelée > mais

aujjide la difpvjiiion de celuy qui

le tient ; l'un & l'autre efl bien

facile à prouver. C'esl une vert»

té trei-con^ante parmy les Défetf-

feurs de la Baguette, que quand
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Jacques Aimarfuit un Voleur oit

un Meurtrier , il a le poux éle

vé j il reflent un feu dans fes

entrailles , il foufFrc des maux

de tefte } en un mot , il éprou

ve tout ce qui fè pafle durant

un accès de fièvre. Celafuppo-

se , je demande s'il nejl pas évi

dent que du corps d'Aimar ilfort

pour lors plus de cerpufcules , {0

avec plus d'aéîion , que d'un au

tre homme quijeùit d'une parfaite

tranquillité , & entre les mains

de qui laBaguette demeure immo~

bile. Or fi les efyrits qui fartent

du corps , en fortent avec autant

de violence que le petit
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d'un fufil , {0 fi du corps d'JP

mar il en fort de figrands torrent*

qu'tl en devient tout épuis? , je

Joutiens que cette aéîio» doit rom

pre l'enchaînement des vapeurs s

de tout ce qu'il vous plaira

d'imaginer , & par consequent

bien loin que tes d'tfpofitions d'Ai*

mar concourent au mouvement

de la Baguette , elles doivent en

tierement l'arrejlert^r avec d'au

tant plus de facilité , felon les

principes de l'Auteur , que ces

efprits ont beaucoup d'analogie

dvec ceux qui font au dehors $

ear pour me fervirdumefmera't-

fonnemenl , page 42p. Si une

verge
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verge de fer fufpenduë par ic

milieu avec on filet, vient à

toucher de fa pointe le pôle

d'un bon Aiman, quoy qu'elle

ait elté aimantée déja d'un

autre fens, elle perd fa pre

miere imprcflïon , & en prend

une toute contraire. Pour-

quoy cela? Ceftqucla gran

de quantité de matiere ma

gnetique qui fort avec impe-

tuofuéde la pierre, contraint

celle qui ne paffe qu'en petite

quantité par les pores de U

verge de fer , de fe mou

voir à contre-fens. La tranfpi-

ration forte & abondante de

Juillet 1693. E
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la main produit le même effet

fur la verge de Coudrier, elle

en chaffclcs corpufcules, &c.

Si onfait quelque attention au

rapport qui fe trouve entre l'acti

vité avec laquelle les corpufcu

les forlent à Aimat tout émeu &,

fbricitant tfffr celle d'un homme

tranquille & d'un temperament

fort lent ,]en fe perfuadera faci

lement que l'aflivité des corpuf

cules d' Aiaiar eh heauco'fy plus

grande que celle de cet homme

tranquille. Qependant la Ba

guette tourne entre les mains du

Devineur , demeure immo

bile entre celles de cet homme trait
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quitte. Cela ne devroit pas arri

ver , felon les principes de l'Au

teur. Pourquoy cela ? C'efl que

la grande quantité Àe matieres {0

laforce avec laquelle elle fort >

qui ejl bien plus grande que celle

du petit plomb qui fort d*unfnfl,

l'analogie qu'elle a avec les cor-

pufcules qui font au dehors , conm

traint celle qui nefi quelquefois

qu'en petite quantité* grquin1*

pai tant de mouvement, quand on

fuppoferoit qu'il y en a beaucoup

au dehors , de rebrouffer chemin >

f0 de fe mouvoir a contre-fens

de ce quelle fe mouvoit. Cefi là

le raifonnernent de l' Auteur , fur

E ij
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ce qu'il y a certaines perfonnes

entre les mains de qui la Baguet

te ne tourne pas. Je fçay bien

qu'on me répondra que la matiere

quifort d'Aimar n'eft pas fi roide,

je le veux , mais je foutiens que

(''analogie qu'elle a avec celle qui

eftvui dehors , la rapidité avec

laquelle elle fort du corps du De.

vineur , doivent faire icyle mê

me effet que la roide ur , ($r ce

raifonnement n'eft pas meilleur ,

que celuy que ferait un mauvais

pbilofophc , s'il affuroit qu'afin

qu'un brin de paille pufl efire en

traîné par la rapidité du venu il

faudr0it encore que les corpufeu
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les qu'il entraîne eujfent affe^ de

roideur pour faire pirouetter ce

brin de paille, vivant que de finir

cet article il faut que je fajje en-

.core voir que les coryufcnlts meur

triers qui fortent des Scelerats ont

quelquefois fi peu de force , qu'ils

ne doivent donner aucune at

teinte a la Baguette , f$ cejlce

qui ne s'accorde pas avec les prin

cipes de l'Juteur. Il arrive, dit-

il page 447. que Quand Tim-

preffion eft foible, & qu'on a

le fang peu émeu, on a recours

à la Baguette, qui eft dirigée

par ces corpuliculcs invifibles,

& qui fait ientir par fon mou
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vcment ce qu'on ne découvri-

roit pas par la feule voye de

lafenfation. t^ijjurément ily 4

icy un paralogifme fert fenftble ,

ou je fuis fort trompé. Quoy !

iors que le Devin pajje par un

endroit toutftrey d\fprits meur

triers, il reffent de grandes tmo,

lions , & il n'a pas befoin de la

Biguttte* fait ; mais lors qu'il

pafft par d'autres chemins prive^

de l'abondance de ces efprits ( car

l'émotion plus ou moins vehe

mente vient de Ik , fon principe

ejl au dehors) il nefl attaqué que

par des fenfatiens confufes &

équivoques qu'il ne fçauroit dé-

mejler des autres qu'il rcjjent, &
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four lors le tournoiement de la

B ^guette luy fert au defaut de ces

émûtions. Apurement en voit bien,

fans que je m'explique davantages

que fi les efprits meurtriers n'ont

f>a s la force d'ébranler lesfibres du

Corps tres'difpoiées a fe mouvoir,

ils ne fçawotent donner la moindrt

atteinte à la Baguette.Je dis plut.

Cette pretendue difipofiiion co»ftt~

fe ne fiçauroit concourir avec le

mouvement du d'hors , & le De

vin dans ces occafions doit de-

meureur tout court, "je pourrais

apporter un: infinité d'autres rai-

fions qui feroient voir que les

comparaifions dont l'Auteur fie

E iiij
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Çert pour appuyer Çes raifonnc~

mens tcomme celle d'un morceau

de papier attaché au bout d'un

bajlon , quon expofe à l'air pour

fçavoir d'où vient le venu n'ont

nul rapport à la quejliou car je

vous prie de vou< fouvenir que

l Auteur t ous doit expliquer com

ment la dijpofîtion d'Aimar con

court au mouvement du dehors

pour faire tourner la Baguette >

je ne vois pas que toutes ces

ftmilitudes l'expliquent beaucoup.

Celle du Aiictofco^e $ de la

Lunette d'approche , rapportée

dans la page 441. ejl plutojl un

ornement du difcours qu'une bon

ne raifon. Ceux qui Jjavent les
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premiers principes de la Dioptrie

que , le verront bien.

Jay encore à vous démontrer

que les principesde M* de VaU

mont efiant fuppofc^, je prouve-

ray que la rapidité avec laquelle

un AimAn va. fe joindre avec in

autre , vient en partit de la dif-

pofiùon de celuy qui le tient* &

de l'écoulement de la matiere ca-

nelée qui fort de ces pierres. Je

fuppofe que ceux qui tiennent les

jéimans ayent leurs mains dans

un ejlat naturel. Voicy mon rat

ionnement. Ily a des Corps dans

la Nature qui fe meuvent entre

les mains de certaines personnes 9
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£r qui rejlent immobiles entré

celles de beaucoup d'autres. On

en convient , la raifon que

nous en donne Mt dr Valmontf

C'cft, dit-il , que le mouve

ment des vapeurs , cant froi

des qnc chaudes , fe jo'gr * t

à la difpoficron de ecluy qui

tient le corps , l'oblige s le

pancher vers la terre J'appti*

que le menu rAbonnement à ÏAi-

man. Prefque toutes les psrfon-

nes ( car on neji fias affiné de

toutes ) tenant un morceau de fer

entre leurs mains d'une certaine

maniere , ce morceau de fer fe

jpanche vers l'Aiman. Pourquoy
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cela f C'efl que le mouvement de

la matiere canelée fe joignant 4

La dijpojttion du corps j donne le

branle à ce morceau de fer ; car

le mouvement de la matiere fab

ule ne fujjîroit pasquelquegrand

qu'il fotti comme il ne fufjit pas

pour faire tourner la Baguette;

y ces mefmcs personnes tenant

une piete d'Argent en presence

d'un man , cette piece demeu

re immobile. D'oà vient ce chan

gement bigarre ? C'efl que la dif-

poftion du corps n'eft pas propre

à faire pancherla piece d'argent,

Les corpuscules cjui en émanent

dérangent toute la matiere fub-
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tile. Tout ce qu'on peut répondre

de raifonnable a ce que je dis >

c'efl que l'experience nous fait

voir le mouvement de la Baguette

entre les mains d'Aimar , £r que

la mefme experience ne démontre

pas que le fer fait immobile en

prefence à'un Aiman , qui que ce

foit qui le tienne.Je répons a ce

la qu'avant qu^Aimai jujl au

monde , on ne fçavoit point que

la Baguette tournaji fur les corps

morts,fur la pifie des Meurtriers,

fur les Bornes des champs , ft) fur

les Chemins perdus ; qu'on décou

vrira peut- ejlre un jour quelque

prfonne d'une àifpoftion f par»
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iiculiere , entre les mains de la

quelle le fer fera immobile a la

prefence de l'jiiman le plus vi

goureux , <fp que l'or $ l'argent

fe pancheront vers cette force mé

tallique avec uneforce incroya

ble. Vous voye^ donc-, Monfeurt

que s'il n'y a qu'à parler en l'air,

$ qu'à debiter tout ee qui nous

'vient dans l'efprit , entajfer faits

fur faits , experiences fur expe

riences , par rapport à des chefs

dont il ne s'agit pas , on obfcur-

cira bien tojl ce qu'il y a de plus

clair dans la Phyfque , £<r les

regles invariables de la commu

nication des mmvemens varie*
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ront felon le temperament qu'il

plaira aux nouveaux Phyfîciens

de donner à un particulier.

Avantage de finir cette Lettre,

permette^- moy de vous dire ce

qu'un de mes t^Amis m'a affuré

avoir veu entendu ; ctfi qu-

^imar dédaigne les Sources & les

Meurtriers , // afjure que fa Ba

guette tourne fur les corps des

Bienheureux. Je fuis feur qu'il

trouvera des Phyfciens qui expli

queront ce Mécanifme facré ; les

principes , qui font repandus dans

les Lettres qui font imprimées a

Lyon * font fort feconds pour ce

la. Si quelque habile homme ne
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nous donne un fyjleme raifonna-

ble fur cette matière , je mettray

par écrit celuy que je vous ay

communiqué ily a quelque temps.

Je fuis , {0c.

A Grenoble le 10. May i €9 3 .

J'ay à vous entretenir fut

tant de matieres differentes >

que ne pouvant vous parler

dans cette Lettre de tous les

feux de joyc qui -ont efté

faits à l'occafion de la

prife d'Hcidclberg , je rnc

contenteray de vous faire le

détail de celuy que l'on a fait

à Moulins, afin que vous ju
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gicz par là des réjoûiflànccs

des autres Villes. Ce Feu, qui

eftoit du defleinde M' Gro-

lier Des-Maifon , Procureur

du Roy & de la Ville f fut

trouvé tout plein d'inven

tion. La Victoire fous la for

me de Pallas , tenoit d'une

main une Couronne de Lau

rier , & de l'autre un Eten

dard aux armes de France

avec ces mots , [nviflumhaud

invita fequor , qu'cxpliquoit

ce Vers à la gloire du Roy.

Je me fais un plaifîr de mar

cherfurfes pas.

Dans les quatre faces du
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Piedeftal , fur lequel la figure

eftoit poféci il y avoir qua

tre Dcvifcs. Le corps de la

premiere eftoit un Soleil dans

îbn midy , & tout brillant de

lumiere avec ces mots , Ut

Sol foltts in orbe , pour faire

connoiftre que Louis UGrand

ne fc diftingue pas moins en

tre tous les autres Souverains

par les prodiges continuels

de fon regne, que le Soleil

fc diftingue entre tous les au

tres Aftres.

La feconde eftoit un Soleil

faifant épanouir des Lis avec

ces mots. Fer te reviiifcimus

Juillet 1693. P
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ow»«,pour montrer que les

François mettent toutes leurs

cfperanccs fur la vigilance &

Jafagcflcdu Roy, qui refifte

feul à un monde d'Ennemis

liguez enfemblc.

Un Soleil fur le globe de

la France , faifoit !c corps de

latroiliéme Dcvifc avec ces

paroles , Pacatum reget hic pro-

priis virtutUus orbem , pour

faire entendre que la France

reftera tranquille, tant qu'elle

aura l'avantage d'eftre gou

vernée par un Prince aufïi

grand par fa valeur , que pal

ia pieté fingulierc.
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La quatrième cttoit un Mi

roir ardent , expofe aux

rayons du Soleil , & quibiûlc

par fa reflexion tout ce qu'on

luy oppofe , & ces mots pour

ame, Cœlitus ardet , ec qui mar-

quoit que l'ardeur avec la

quelle le Roy fouftient la

guerre contre tous les Princes

Alliez , luy vient du Ciel,

dont il prend en main h

caufe. ;

Dans les quatre Plateban-

des de l'Echafaut , on avoit

peint quatre autres Dcvifes

dans des cartouches , expli

quées chacune par autant de

Fi)



é8 MERCURE

Vers François. Ces Devifcs

cftoient toutes fur la rapidi

té avec laquelle les Troupes

du Roy ont pris Heidcl-

berg.

Dans le premier des Car

touches cltoit peinte une

Nuée épaifle , d'où fortoit la

foudre qui tomboit fur une

Ville avec ces par oies , x^Ante

ferit cjuam flkmma micat ; &

plus bas

Envain fur mes projets tous

les yeux font ouverts ;

Ils portent avec eux le fecret

de la foudre.

Heidelbcrg voit plujlofl Çes

mars reduits en poudre.
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£)uil ne s'eft âpperçeu de fort

trijle revers.

Dans le fecond eftoit un

autre Soleil , dont plufieurs

nuages épais vouloient fuf-

pendie l'ardeur & la lumiere,

avec ces mots 1 Objlantia m-

bila foivit.

Pour pouvoir l'arrejler dans

fa noble carriere

"Des nuages épais font obsta

cle a fes pas ;

Mais leurs efforts font vains]

@f riempecheront pas

Qu'il ne porte par tout l'éclat

de fa lumiere.

Le troifiéme reptefentoit un
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Soleil, pcnetrant ungros pua-

ge par fes rayons , donc il for-

toit des éclairs , avec ces pa

roles, Vd folo lumine ierret.

kAhfeul bruit des carreaux que

la lancer LOU I S*

Bade tremble depeur plaint

fort infortune.

De l'éclat du Soleil jes yeux

font éblouis *

il ne peut foutenir que celuy

de la Lune.

Dans le quatrième paroif-

foit un Soleil, peint fur un

Bouclier aux Armes de Fran

ce, produifant l'effet de la

ufte de Mcdufc , & ces mots
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au bas , Vincit quem refpicit

hojîem.

Ligue, de tes projets tu fens

la décadence s

Malgré les bras arme^ de tons

tes Totentats ,

Tu verras chaque jour démem

brer tes Etais,

Rien ne peut réfifler auxArmes

de U France.

J'oubliay le mois paflfé de

vous apprendre la more de

Mcfïire Jacques de la Motte-

Houdancour , Chevalier de

l'Ordre de S. Jean de Jerufa-

Jcm , Commandeur des Corn-

munderics de Saine Jean du
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Temple à Troycs , & de Beau-

vais en Gaftinois, Maréchal

de Camp des Armées du Roy,

arrivée en fa Commanderie

de Troycs , le ij. de Juin ,

en fa quatre - vingt - troi-

fiéme année. Il s'eftoit figna-

lé au Siege de la Rochelle,

où il eut les deux jambes caf-

ices à la tt ftc des Brigantins

qu'tl commandok , & au

Siege dePrivas,cù il eut auffi

le bras cafle. Il eut pour Fre

res le feu Maréchal de la Mot.

te Houdancour Duc de Car-

donne , Viceroy de Cata'o-

gne , &c. le fçavanc Arche
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vefque d'Àuch , Grand Au

mônier de la Reine , Merc du

Roy ,&MTEvefquc de Saint

Flour , qui vient de mourir,

après vingt- neuf années de

réfidenec actuelle dans fon

Diocefc. Il partagea la gloire

du premier dans les Exploits

célebres qu'il fie en Italie, en

Catalogne , & dans le Rouf-

fïllon , & la folide pieté des

deux autres qui les a fi glo-

rieufement diftinguez dans

l'Eglifc. Il pratiqua en toutes

occafions le bien plus facile

ment qu'il n'en parla , & a

toujours fait voir combien il

Juillet 169$. G
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aimoic les Pauvres, par les fc-

cours qu'il leur a donnez. Il

eftoie droit , fincere* & offi

cieux; aufïi toute la Ville de

Troycs , dont ilfaifoit les de-

lices, l'a pleuré amerement,

& jamais homme n'y fut fi

generalement aimé , & fi fin-

cercment regretté-

4

Le titre de l'Ouvrage qui

fuit , vous fait connoiftre

combien il doit eftre curieux.

Je ne vous en diray rien , fi-

non qu'il cft fait par Mr Tou-

wmc.
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ÙHttSUL SSÏ&SSSâ

REFLEXIONS

Sur le Calendrier perpetuel &

invariable de Mr Comiers,

Prcftrc, Do£bcur en Theo

logie , qui eft dans le Mer

cure Galant du mois de

Mars 16P3.

AVant ces Reflexions il

faut remarquer pour leur

principe , que fuivant le Calen

drier Romain -, depuis fa derniere

correction en l'année if8z. &

fuivant ce qui fe pajje aclucllc
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ment fans aucun contredit t ily

a quatre parties du temps , qui

font les jours , les années , les

mois* $ les cycles. Ily a de plus

les femaines & les fiecles , mais

ils ne font point au nombre des

parties du temps , parce qu'ils ne

marquent aucune particularite

des mouvememens du Soleil f$

de la Lune* ny de leurs occuren-

ces * comme font les quatre autres

parties* lejrquelh,s font folatres &

lunaires , £7* tant les folaires que

les lunaires font communes çy

^Agronomiques .

Les parties communes du temps

marquent font la dune des
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nibuvemens & des occurences du

Soleil $r de la Lune , & auJJi des

occurences de leurs mouvemens*

mais ce n'efl pas précifement s

elles font quelquefois plus, &

quelquefois moins. C'efi en cela

qu elles font dijferenies des parties

i^Afaonomiques , lefquelles mar

quent & font précifement la du

rée des mcuvemens du Soleil &

de la Lune , & de leurs mouve-

mens. Cependant on ne mefure

point $ on ne nombre point ,

dans le Calendrier , les parties

du temps par les t_Ajlronomiquest

mais par les communesfeulement.

Il cfl neanmoins necejfaire pour
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nos Reflexions dtfçavoir la duree

ici parties Agronomiques du

temps. Nota l'apprendrons de

la durée de fes parties com

munes , & nous l'expoferons

en faifant nos Reflexions , après

avoir exposéicy la durée des par

ties communesfuivant le Calen

drier 2{omain t &fuivant ceiptK

fe paffe actuellement fans aucun

contredit.

Les mouvemrns du Soleil $

de la Lune tfont les tours qu'ils

font chaque jour ey chaque an

née. Ilsfont appelle-^ mouvemens

diurnaux fymouvemcns annuels,

ou fimplement les jours & les an-
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•JLfs jours qui font la durée des

mouvemens diurnaux , tant du

Soleil que de la Lune , font t coin*

munement parlant , de vingt-

quatre heures chacun. '" . . .

Les années > <j«i /o»f la durée

des mouvemens annuels , tant du

Soleil que de la Lune , à la fit

defquels le Soleil & la Lune .

après avoir parcouru chacun fort

Ciel , fe rttrouvent au mefme

point chacun où ileftoitau com

mencement i font Biffextiles ,

ou elles ne le font pat. Si elles ne

font pas Bijfexttles* les folatres

font de $6y jours , & les lu

naires de $ f +. ft elles font



80 MERCURE

Bijfextilcs % les folatres font 9h

$66. jours , & Us lunaires de

355. fe ne croy pas que ptrfon-

ne puijfe difconvenir de cela .

Ainjiles Epaéles, qui font lesef-

paces de temps dont les mouve

ment du Soleilfurpafftnt ceux de

la Lune, fe trouvent eflre, toutes

les années , tant Bijfextiles que

non Bijfextiles)d'on'^e jours, com

munement parlant , le font

conformement au Calendrier Ro-

main, can.x.dc Epa&is& No-

viluniis.Epa&a mhilaliud cft

quàm numerus dierum , <jui-

bus annus folaris communis

dierum 36J. annum eommu
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Hem ,lunarem dicrum 3/4. fo*

perac : ita ut Epacta primian-

ni fie 11. cum hoc numero an-

nus folaris communis luna-

rcm annum communcm ex

cedat, atquc adeo fequenti

anno novilunia contingant 11.

diebus, prius-quam anno pri

mo.

Ce que j'appelle les mowvemens

du Soleil & de la Lune, font les

rencontres que le Soleil fait, tant

des dou^e Signes du Zodiaque,

que de la Lune 7 en parcourant

jon Ciel par chacun de fes mou-

njemens annuels. Ces rencontres

du Soleil de la Lune font ap
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pellces les Conjonctions duSolen

du Soleil f0 de UfLune , & c'eft

à ces con'jonéîions qu'arrivent les

nouvelles Lunes.

Les mois folatresfont les efpa»

ces de temps qui fe pajfent entre

chacune des occurences ou ren

contres que le Soleil fait des dou-

,%e Signes du Zodiaque , ou pour

parler plus communement ilsfont

les efpaces de temps que te Soleil

employe pour aller de l'un des

dou^e Signes du Zodiaque à

l'autre qui lefuit immediatement,

ou même d'un point de l'un des

Signes du Zodiaque , a pareil

point de l'autre qui lefuit immt
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àiatement, fis moisfolatres font

de trente ou de trente- un jours.

Aux années non B/Jfextiles fept

font de 30. jours , (y cinq font de

3*. qui font prêcifement les $6f.

jours de ces années- la. Aux

années Hiflextiles fîx de ces mois

font de trente purs , & fx font

de trente- un jours , qui font pa

reillement les $66. jours de ces an

nées-là. Je parle icy du mois com

me ils devroient eftre, & non

comme ils font prefentement; car

il y en a un de zS . jours aux

années non B'tjfextiles , £r de zp.

aux années'BiJfextilesi mais cela

n'augmente ny ne diminue point
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le nombre des jours des années', *

Les mois lunairesfont les efpa-

ces de temps qui fe pajfent entre

chacune des conjonctions du Soleil

& de la Lune , ou entre chacune

des nouvelles Lunes. Ces mois

font de 2.9 ou de 30. jours chacun.

Aux années non Bijjextiles fix

font de zp. jours , & fix font de

30. jours alternativement, comme

le dit le Calendrier 2{om. can. z.

Ec oimirum lunationes ica fibi

mutuo fuccedanc * uc alter-

natim fcx concincanc 30. &

fex alise dics tancutn 19.com-

ple&ancur. Ces dou^e mois en*

femble font précisement les 3/^.
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jours des années lunaires non

Biffextiles.Aux années Biffe xtiles

cinq de ces mois lunaires font de

Z9. jours, &feptfont de $o. jours,

qui font pareillement les }ff. jours

des années lunaires cBi(fexti\es.

fe necroy pas que perfonne puiffe

encore dtfconvenir de cela.

Qe que j'appelle les occurences

des moutemens du Soleil & de

la Lune , font les rencontres du

commencement des mowvemcns

annuels de tous Jeux en un même

jour*& à une mefme heure,ce qui

n'arrive jamais que de zp. en 19.

annces, qui font ce que nous appel-

Ions Cycles. Ainfi ces Cycles font
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de ip. années chacun%comme le dit

le Calendrier Romain can. i. Cy»

clus dccennovennalis Aurci

numeri , eft rcvolutio numeri

i?. annorum ab utio ufquc ad

ip. cjua rcvolutione pcra£ta >

icerum ad unitaccm reditur.Df

ces zp. années de chaque Cyclet

tantojl quatre , tantosl cinq font

ÏÏijpxtiles ;Ji quatre annéesfont

ïïijfextiles , ce Cycle- la contient

4f3S>- jours,parce que iç années de

$6f. jours chacune font prec'tfe-

mentfpjf. jours,<& en y ajoutant

les quatre jours des 4. années Btf-

fextileSjellesfont aufft précifement

*939' jour* ', fi cinq années- font
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Bijfextiles , elles font un jour de

plus ) par conferent elles font

6940. jours.

Outre les dou%e mois lunaires

de chaque annee qui font 118.

mois lunaires* ou 228. lunaifons

en chaque Cycle , il s'en paffefpt

autres , appelle?* dans le Calen

drier Romain , Embolifmiqucs.

Je les appelle épaclales , parce

quelles font les Epaéhs des dix-

neufannées de chaque Çycle,par

confequent en chaque Cycle ilfe

paffe 23/. Lunes ou lunaifons.

De ces fept Lunes êpaclales les Çix

premieres font de trente \ours cha~

cunct la feptiême ejl de 29,
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jours feulement , conformement

au Calendrier Romain tan, z.

Quod idco fie ucultima Iuna-

cio Embolifmica , currenre

Aurco numero 19. fit tantum

xp.dierum. Si enim 30. dics

continercc ut aliae fex luna-

tioncs Embolifiriicae , non re

dirent novilunia poft 19. an-

nos folarcs ad cofdem. dics ,

fed vertus calcem menfium

prolaberentur , contingerent-

que uno die tardius quàm an>

te 19. annôs. fcyfept lunaifons

font précifement zop. jours , de

même que les dix-neuffois on%e

jours des EpaÛes des dix^neuf
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dnnées de chaque Cycle. £eszopt

jours avec 6730. jours que font

les dix - neuf années lunaires

de chaque Cycle , fi quatre feu

lement font Bijfextiles, font pré»

cifement les 693p. jours tqne font

les dix neuf années folatres de

ce Cycle- là. Si cinq années font

Hiffextilestles dix- neufannées lu

nairesfont 6931. jours,& y ajou

tant les zop. jours , iifo nt pré-

cifement les 694.0. jours des dix-

neuf annees folatres , defquelles.

cinq font 'Bijjextiles. Parcovfe-

quent les 23;. lunaifons de cha

que Cycle 9 font parfaitement

égales en durée aux dix -neuf

Juillet. 1693. H
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années folatres de chaque Cycle,

foit que quatre , foit que cinq

foient Hijjextilcs.

De quatre en quatre années

toutes les quatrièmesfont Biffex-

tiles , les centièmes exceptées* lef-

quelles nefont Bijfcxtiles que de

quatre en quatre cens années aux

quatrièmes centaines feulement..

C'efl l'ordre du Hiffextile tres-

juftement étahly ordonné par

te Pape Gregoire XIII. pour

eflre garde à porpetuité , comme il \

efl declaré par ce qui fuit de fa

Bulle touchant la reformation du

Calendrier. Ddndc ne in po*

fterumà xij. KUl. April. JE*



GALANT. 91

quinoctium recedat ftatùi--

musBiflextum quarto quoquc

anno( uti moseft) continuari

deberc , praeter quam in cen-

tcfimis annis ; qui quamvis

Bi (Textiles antea femper fue.

rint .... Non omnes BifTexti-

lesfînt,fcd quadringentis qui-

bufquc annis , primi quique

tres cenrefimi fine Biflcxto

rranfigantur , quartus vero

quifquc centefîmus Biflcxtilis

fie-... idemque ordo inter-

mittendi, intercalendique Bik

fextum diemin quadringentis'

quibufquc annis perpetua

confervetur.



5i MERCURE

De cet ordre de *BiJfexte , qui

eft tres-jujle , il s'enfuit que de

400. en 400. années ily en a pj.

de Biffextiles , & par consequent

ily a $7. jours de "Bîjjexte , parce

que fi toutes les quatrièmes an

nées , fans aucune exception ,

ejloient Biffextiles , // y auroit

cent jours de Bijfexte , puis qu'à

quatre cens ily a cent fois quatre,

maisM puis que les centièmes an

nées des trois premieres centaines

de chaque revolution de quatre

cens années* ne font pas Biffex-

stile , de cent il enfaut oter trois,

& ily en refti y-p.Par conftquent

de jf.00. en 400» années il Je pajfe
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^7. jours de'Bijfextc ; d'où il s'en-

fuitqu'ala fin de chaque revolu

tion de quatre cens années, le *So-

leil fe retrouve au même point de

fon Ciel où il ejloit au commen

cement, & parconfequenl l'Equi*

noxe du Printempsfe retrouve au

même jour & à la mefme heure,

& chaque revolution de quatre

cens années ef} le Cycle folaire.

R E SU LT A T

de ce qui eft dit jufqucs icy.

// ejl abfolument impojftble

que fuivani le Calendrier Ro->

main , (yfuïvant ce quife pajfe

actuellement fans contredit , on

puijfe jamais trouver un Cycle
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de ip. années r qui ait plus ny

moins de 69$ jours , fi quatre de

fes annéesfont Bijfextiles , ou qui

en ait plus ny moins de 6y4O.fi

cinq de fes annéesfont Biffextiles*

{§f il ejl' impofjible qu'ily ait un

Cycle duquel plus de cinq , ny

moins de quatre de fis années

foteni Bijfextiles.

Il ejlaujjt impojfble de trou-*

ver des années folatres non Bifi

fixtilesde plus ny de moins de

$6j. purs i pour lors les années

lunaires ne peuvent efîre de plus

ny de moins de 35^. jours. Il eji

pareillement impojftble de trouver

des annés fplaires Bijfextiles de
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plus ny de moins de 566. jours £

pour lors les années lunaires ne

peuvent efb-e de plus ny de moins

dejff. jours.

Il efi encore impoffible qu'ilÇe

p<*ffe plus ny moins de 25/. Lunei

ou Lunaifons pendant chaque

Cycle , £7* que cesajjf. lunaifons

ne feffint precifment tyty.

jours ,fi quatre années du Qycle

fontBiffextiles,ou C$40. jours, fi

cinq années font Bifirxtiles , &

par confequent enfin il efi im

poffible que les dix neuf années

lunaires avec les fept Lunes

E^aàlales ne fiaient parfaitement

égale* en durée aux dix-neufan*

%
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nées folatres de chaque Cycle ;

foit que quatre ou cinqfoient 'Bif-

fextiles. Cette conclufion eft

tres-rcmarquablc ; eiic eft un

coup de Foudre qui reduit

au neant plufieurs opinions,

& entre autres , celle de ceux

qui tiennent > Afordtcus* com

me fait le Pcrc Meron Cordc-

lier, que de temps en temps,

il faut ajouter des jours d'e-

quation aux années lunaires

pour les rendre égales aux Po

laires, car il leurs jours d'equa

tion font réels ,il faut qu'ils

fe palTent pendant des purs

folaires.Où prendront-ils ces

jours
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jours (blaires, puifquc les 13;.

Lunes ordinaires , fans jours

dequacion, font parfaitement

egales en durée aux 19. années

(blaires de chaque Cycle t IL

faut donc qu'ils faflent des

Mois, des Années, & des Cy

cles tant folaircs que lunairep

nouveaux , ce qui eft impofli-

blc. Venons à nos reflexions.

I. REFLEXION.

En la page 19. dudit £alen2

drier , les années Tropiques, que

)ay appellées cy- devant Agro

nomiques t pat'ce quelles font pre

cisément le total mouvement an

nuel du Soleil* le Roy des Aflres >

Juillet ifyji I
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n'y font marquées que de 3^/.

jours f. heures , £7* de prefque

49. minutes. Ce mot de prcfquc

femble marquer que ces 4p. mi

nutes ne font pas entieres. Ce

pendant ellesfont de 36j. jours 4p.

minutes & tz. momenst ou \z.

fecondes, il y en a mefme qui

mettent 16. fecondes au lieu de

/t. mais elles ne peuvent ejlre de

plus ny de moins de $6$. jours ,

heures ) 49. minutes <& iz. mo

ment , ou il fe trouveroit plus ou

moins de jours de BiJJexte qu'il

n'en ejl ordonne , parce que ces

py. jours de Bijfexte qui fe paf-

fent de 400. en 40c. années , ne
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viennent & ne procedent que de

ce dont les années Agronomiques

eu Tropiques furpajfent les com

munes. Or les quatre cens fois f.

heures ,4p. minutes & iz. mo-

mtns , dont les 4.00. années Af-

tronomiques furpaffcnx les com

munes /font precisement ces

jours , par conséquent il n'eft pas

iraj que les années Tropiques

' foient de 36/. jours , /. heures , (gjf

de prefque srp. minutes feule

ment* comme l'a marqué Mon»

fieurComiers 3en fen Calendrier :

mais ellesfont de 36/. jours , /.

heures, 49. Minutes & iz.

momens.

iij
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II REFLEXION.

En la même page 19. du dit

Calendrier il y eft marqué qu'a

yant la Correction du Calen

drier l'Equinexe du printemps

anticipoitfon jourpropre & natu

rel d'un jour en 130. ans , d'où

il s'enfuit , fi cela efioit vray,

qu'en $90. ans il l'anticipoit de

trois jours, parceque troisfois 130.

ansfont 390. ans. Cependant il

ne l'anticipoit que de trois jours

en 400. années , à caufe de trois

jours deH'tJfexte qu'on leur don-

noit de trop, C'cft pourquoy on a.

retrancbê-ces trois jours-la de Bif-

Jexte a (haque révolution de 400.
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années;par consequent jfEqui-

noxe du Trintemps n'anticipoit

pasfort jour en ijo. ans , mats en

135. ans $ S. heures , parce que

trois foii 133. ans & 8. heures

font prêctfement 400. ans , pen

dant lefquels il l*anticipait pre-

cifcmcrit de trots jours.

UL REFLEXION.

En la pa^xxù. dudit Calen

drier ,les lunaifonsj font dites

anticiper Ips Çycl'ês £une heure ,

2.7. minutes & de 32,. fecondes ,

ce qui ejf contre l'opinion de Ade-

ton & de fes Seéfatcurs , qui ejl

qu'après toutes les i«>. années , 0»

Afrts tops Us Cycles , ce qui efi

inj
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la meÇme chofe , les nouvelles

Lunes reviennent aux me/mes

jours cr auxmefmes heures. Ce

pendant i Jt Meton & [es Secla-

tturs ont entendu cjue c'ejl açrês

toutes les années Agronomiques

ey Tropiques , que les nouvelles

Lunes reviennent dUX mefmes

jours ,mais non aux mefmes heu

res de ces années-la , leur opinion

ejl tres jufie : mais s'ils ont en

tendu que cejl après toutes les

années communes.} il ejl encore

vraj qu elles reviennent aux

mefmes jours , mais non aux mef

mes heures* qui de y600. en y600.

Années. Elles arrivent tantoft
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plujloft , tantojlplus tard , mais

cejl toujours aux mêmes jours

élans tous les Cycles 3 ce qui ne ,

fero'tt pat fi les nouvelles Lunes

anticipoient les Cycles d'une heu-

re .Z7. Minutes de 32.. fe

condes , car emy. Cycles elles (es

anticiper0ient d'un tour , 4S. mi

nutes & de quatre fecondes par

conÇequent elles Us auraient dtj*.

anticipées de plus de 1%. iours de

puis la Qreation du monde} $ il

faudrait abfolument que les 15/,

lunaifons quife pajfent en chaque

Cycle fuffent de moindre durée

que les 19. années du tncfme Cy

cle y £7 qu'a fucceffion de temps

I iiij
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il fe trouvafi quelque Cycle Je

x$6. lunaifons > £<r tout cela efl

abfoïument impojfible , comme il

efi prouvé cy- devant ; par cob-

fequent il n'efi pas vray que les

lunaifons anticipent les Cycles

d'une heure vingt - fept minutes

de $z. fecondes ; eRes ne les

anticipent pas feulement d'un

infiant.....*

IV. REFLEXION.

Aux pages 47. & p. dudit

Calendrier* l'année prcfente 1695.

depuis la Naiffance de Jefus-

Chrift,y efi marquée tfire l'année

64.06, de la PeriodeJulienne ,

l'année f6j.z, depuis la creation
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du mcnde. Que l'année prefente

fbit l'année 64.06. de la Periode

Julienne , tranfcat , mais quelle

Joit l'année j6^z. depuis la crea*

tion du monde > cela ne peut eflre;

car l'année prefente ejl la qua

tre- vingt- treifiéme d'un Jtecle oh

d'une centaine d'années ; elle tft

la troiftéme d'un Cycle ; elle ejl

la prejnierc après une quatrième

Bijfextile , elle à pmmencé le

Jeudj , & la nouvelle Luné ejl

arrivée le jixicme jour de Mars,

Il faut que tout cela fe trouve

dans le nombre des années qui Je

font pafiées depuis la premiere

inclusivement de U creation dit
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monde jufquà la prefente aujjt

incluftvement. Rien de tout cela

nefe remontre dans le nombre de

années, car l'année prefen-

te s'y trouve la quarante-deuxiè

me d'un fiecle* la dix-huitième

d'un Qycle t la deuxième après

une quatrième BiJfextile.Ellc au»

roit commencé le Mercredy , &

la nouvelle Lune feroit arrivée

le vingt unième de Mars , les

années eflant en l'ejlat où eUes

font } par confequent l'année prem

fente ntft pas l'année jé+z. de

la creation du monde , mais elle

ejl l'année f8p}. de la creation

du monde , parce que fûtes let
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chofes fufditesfe rencontrent dans

ce mmbre d'années. Il ejl vray

que l'année prefente s'y trouve

avoir commencé le Vcndredy*

la ncuv lie Lune ejlre arrivée le

cinquième jour de Mars* parce

que le Jeudy qui apafîépour ejlre

le premier iour de l'année pre-

fente , nejloit effectivement que

le dernier iour de l'année :6yt.

ainfx le iour qui a pajl'e pour

ejlre le jtxïéme de Mars, n'en

tfloit effectivement que le cin- .

quiéme jour. Pour preuve de tout

cecy, remarque^»

i. Perjhnne ne difconvient que

l'année prefente ne foit l'année
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j6gydepuisUNaiffance dejefus-

Chrifi. Je dis j ffi la fuite fera

<voir quelle ejl pareillement l'an»

née depuis la creation du

monde ; par confecjuent elle fe

trouve ejlre la quatre vingt trei

zième d'un fecle t ou d'une cen

taine d'années.

x. Qujn 58573. annees , H s'y

trouve trois cens dixfois dix-neuf

années, qui font trois cens dix

Cycles ,$ilen refie trois années,

quifont les trois premieres du

Cycle courant y dont la prefente

Année ejl la troiftkme.

h§£en 5*93' années, il s'y

trouve mille quatre cens fixante
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onT^e fois quatre années ,

il en refie une qui ejl la prefente;

par confequent elle Ce trouve la

premiere après une quatrième

Biffextile dans ce nombre de f8p$.

années.

Pour preuve qu'en fSyj. an

nées la prefente fe trouve avoir

commence effectivement le Ven-

dredy , quoy quelle ait paru com

mencer un Jeudy , par l'erreur

d'un iour qui manque aux an

nées prefentes , & que la nou

velle Lune ejl arrivée le cinquiê"

me iour de Mars , quoy que par

l'erreur fufdite elle ait paru arri

ver le Jîxiéme iour du mefme
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mois , corrme IMeffiturs de l'Ob-

fervatoire l'ont fort bien placée

ce tour -là , // faut demeurer

d'accord du tour de la fe mai

rie auquel a commencé la pre

miere des annees que nous com

ptons depuis la creation du mon

de.

Pour cet effet,ilfaut renoncer À

toute prevention qu'on pourvoit

avoir des opinions qui ont efiéfur

ce fujet * comme s'il nj en aveit

jamais eu aucune , (gf fuivre

l'Ecriture fainte ft) la raifon, qui

font les regles de la venté. Sui

vant l'Ecriture fainte au chapitre

premier de la Cenefe) le Monde,



GALANT, ni

generalement parlant t a ejlé creé

en fx jours. Le Soleil & la Lune

furent crée^ le quatrième de ces

fx jours-là , f0'l'homme fut creé

le ftxiéme jour. Le feptiéme jour

qui fut le premier après la crea

tion , a ejlé le premier jour Je

I Sabbat , auquel Dieu ejl dit s'e-

flre reposé de toutes fes œuvres.

Tous les autresfeptiémes jours de

puis ont ejlé pareillement appeL

le% jours de Sabbat sou Samedis^

comme nous les appelions prefen-

tement; par confequent le premier

jour de la creation du monde fut

le mefme dans la femaine que ce*

luy que nous appelions prefente
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ment le Dimanche , le quatrième

tour que le Soleil la Lune fu

rent creent fut le mefme que nous

appelions le Mercredj le fi-

xiéme pur que l'homme fut creé,

fut le mefme que celuy que nous

appelions Vendredy. Il fujjîroit

de conjîderer que les années que

nous comptons > nous ne les com

ptons que depuis la creation du

monde , pour demeurer d'accord

qu'il ejl confiant que la premiere

île ces années là a commencé le

jour du Sabbat , ou le Samedy s

parce qu'à fut le premier jour

depuis la creation du monde;

mais ilfaut appuyer cette rafon
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par d'autres > & par U fuite na

turelle gr invariable des mouve-

mens du Soleil& de la Lune.

On ne peut pas raifonnable-

ment dire que la premiere des

années que nous comptons , a com-~

mencê le premier pur de la crea

tion du mondet ny les deux jourf

fuivans, parce que ces années-la

font la durée des mowvemens an

nuels du Soleil & de la Luner

qui nefioient pas encore t puis qu

'ils ne furent cree^ que le qua

trième jour.

Elle n'a pas commencé non plm

le quatrième pur que le Soleil

la Lune furent crée^iny les

Juillet 1695. K
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deux jours fuivans ,premierementv

parce que le monde rfefl'oit pas en

core, car on ne peut pas dire que

le monde ait ejlé avant la creation

del'homme. Toutes les chofes qui

ont ejlé creées avant l'homme n'ef-

toient que des difpofitions à la

creation du monde >c*efl a dire, à

la creatien de Chommt , qui e(t

appelle un petit mande. En effet

quand l'Ecriture parle du Monde,

comme quand elle dit en Saint

jftan Chap. 5, . que Dieu a envoyé

Jon Filsy non pour \uger le Monde*

mm pour le fauver par luy, &

le Fils y a donné fa chair pour la>

<o\e du Mondey, cela s'entend uni

emement des hommes r non des
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autres chefs créées Allant l1hom

me. Qefi en cela que l'opinion de

ceux qui tiennent que le Mmài

a efié crééen un infiant,efi Drape*

parce que l'homme a cfié crée en

un infiant. Secondement ,> l*an**

net presente aurait commencé

dés le Marày, $ la noavelh

Lune feroit arrivée des- le X. jour

de Mars, çjr ainfi les années faf>

fées axant cclle-cy fe freapi

toient aïoir trois jours de trop*

Enfin eBe n'a pas commenté h

ftxiéme pur que l'homme fiai créé,

farce que la nouvtUe Luneferoit

arrivée des le 4. jour de gjfôars?

jinjt les années pafiées. ai«nf
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celle -cy auroient deux jours de

trop ; par confequent elle a corn*

mencê le Samedi, Cela pofê,

dijons.

"Depuis la premiere année de

la creation du monde inclujive-

ment jufques à la prefente ifyj,

depuis la Naijjance de Jefus-

Chrijl exclufvement , il s'efl

pafîé jSpz. années t lesquelles

ejlant de $6f. jours chacune, elles

font ensemble deux millions cent

cinquante mille cinq cens quatre-

'vingt jouru fans y comprendre

les jours de Bijïèxtè , qui font en

core au nombre de ij.zp. jours. Il

y en auroit 14.7$. fi toutes les

quatrièmes années ejioient Bijjcx-
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t'tles fans aucune exception* mais

parce que les centièmes années

ne font Bijfextiles que de 400:

en 400. cens années aux qua

trièmes centaines feulement, , de

cinquante-huit centièmes années

quiJe trouvent en nos 5893 il n'y

' en a que quatorze de quatrièmes

centaines {0 Bijfextiles. Les qua

rante-quatre autres ne le font,

point ; ainji pour ces quarante-

quatre centièmes années qui n'ont

point ejlé 'Bijfextiles , ilfaut ojler

quarante-quatre jours du nombre'

des 1473-joursfujiits qui auroient

efle 'Bijfextiles , fi toutes les qua

trièmes années ejloient Bijjextiles
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fans excrétion, £r il en refte 141ff

qui font tous les jours de Biffexte

qui fefont pajftz depuis la crea-

tion du monde ,ou en fgyi, an

nées. £es jours de Biffexte,

ai ce les 2ijc)2o.fufdits des jgy2r

années de ^j. jours ehacunetfont

enfmble deux millions cent cin

quante - deux mille ry neuf

jours , qui font préafement tous

les jours depuis la creation dn

monde jufquesà ïannée çrefent*

txclufvvement t ou en jSç/%. an

nées. <

En ces zi/ozoo f. jours il fe

trouve trois cens fe pt mille qua

tre cens vingt-neuffemaines ©f
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jtx jours , qui ont ejïé les jlx der-

. niers jours d'une autre jemaine ,

(§y les jtx derniers jours de De

cembre de VAnnee derniere 1692,.

Par confequent,la premiere de ces

femaines ayant commencé le Sa-

medy avec la premiere de nos

S$yz. années , le premier de ces

fix purs a ejïé le Samedy , le

Dimanche , le 3 Lundy, le 4.

Adardy , le /. Mercredy , le 6,

Jeudy r & le premier pur de

l'année prefente a ejïé le Vert"

dredy, par confequent encore?

lejfudy, qui a pape pour ejlre

le premier jour de l'année pre

fente n'ejloit ejfiéhvement que
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le dernier jour de l'année prece-

cedtnte , £jr le jixiéme tour de

Mars, auquel efi arrivé la nou

velle Lune T nefioit effective

ment que le cinquième tour du

mefine mois. Si la nouvelle Lune

efi arrivée le cinquième iour de

Mars , comme ie feray voir en

detail 7 cefia direrfar le nombre

des Lunesou lunaifins qui fie font

pafiées , chacune au nombre de

tours qu'il efi dit cy-dejjus , qu -

elley efi arrivée à trou heures ij..

minutes fsf.momens &r $6.wfians

ap>éi midy y [on quinzieme iour

a efié le dix neuvième du même

mois i ou fipar erreur elle efi arri

vée
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vée le 6. jour de Mars * comme

JMeJJicurs de l'Obfervatoire l'ont

ajfignée à ce tour- là , fon ij. tour

a efis le io. du mefme mois. Par

confequerit il n'a fasefié le n.

comme M1 de Comiersïa marque

dans fon Calendrier pag. /j\

cela efiant fi on a celebré U

Fefie de Pafques un mois ou

une lunaifon trop-toflt & contre

l'intention de ÏEgliJe,felon qu'eïïe

nous efl declarée; au commence-»

ment du Canon 4. du Calendrier

Rom- en ces termes. Quonianfc

ex deereto facri Concilii Ni-

cseni, Pafcha , exquorcliqua

Fefta mobilia pendent , cefe-

Juillet 1693. L
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brari dcbcc die Dominico qui

ptoximè fuccedit xiitj. Lunac

prirai menfis ( is vero apnd

Hobïîcos vocatur ptimus

mentis, cujusxiiij. Luna vcl

cadit in dicm verni asquino-

âii , quod die xxj. mcnfis

Martii contingit, vcl propius

spfum fequicur. Suivant cet

paroles , l'intention de l'Eghfe

efi que le 14. de la Lune Paf-

ehale arrive le %i. ]mr deMars,

où apres & non devant. CV-

pendant on a celebre la Fejle de

*Tafques le premier Dimanche

apres le 14* jour de la Lune , qui

efi arrivé le 1S. du mefme mots,
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où par erreur dés leip. Par con-

fequent on la celebrée trop toji

d'une Lunaifon. Si le i/. de la

Lune avoit eflé le zz. de Adars,

comme l'a marquéM1dcComiers,

cette Lune là n'auroit pas eu zy,

jours entiers , parce que la nou

velle Lune fuivante ejl arrivee

le $ jour d'Avril. Des personnes

dignes dejoy l'ont veue le C. jour

du mepne mois : or en comptant le

ij-. jour delà Lune le iz. de

Adarsjfon %pt jour fe trouve le j.

d'Avril , auquel efl arrivée la

nouvelle Lune. Il efl impojjîble

qu'une nouvelle Lune arrive

dans le zq. jour de faprecedente9
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parce que toutes les Lunes ont

plus de z'y.jours; elles ont chacune

19. jours 11. heures, 43. minutes,

33, momens & 8. inflans. Tour

voir que la nouvelle Lune efl ar

rivée le cinquième jour de Mars

en l'année prefente, il faut re

marquer que quoy que la pre

miere des années folaireS* qui font

celles par lesquelles nous comptons*

ti'ait commencé que le feptiéme

jour de là creation du monde , la

premiere des années lunaires a

neanmoins commencétcomme nous

les commençons toutes prefente-

ment , à la nouvelle Lune, qui

fut le quatrième jour de la crea
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tion du monde , quoy que ce ne

foit pas l'opinion du Pere Meron,

ny de plujicurs autres ; par con-

fequent le premier jour de la pre

miere des années que nom com

ptons , cfloir le quatrième jour de

la Lune* Comme le premier jour

de U premiere des années que

nous comptons À ejlê le premier

jour de la premiere année du pre

mier Cycle,& que les nouvelles

Lunes arrivent dans tous les Cy

cles aux mêmes jours,puis que les

izy lunaifons quifepaffent dans

chaque Cycle égalent parfaite

ment les dix-neuf années folat

res , comme il eft prouvé cy-de-

l iij
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*vant,il faut de necejjttê ahfolne

que le premier jour de la premiere

année de chaque Cycle fait le

quatrième jour de la Lune^ que

fi la nouvelle Lune efl arrivée le

cin-cjuiéme jour de Mars en la

troiféme année du premier Cycle,

elle jy arrive aujft en la troiféme

année de tous les Cycles. Or la

nouvelle Lune efl arrivée le cin

quième jour de Mars en la troi

féme année du premier Cycle ,

& par confequent en la prefente,

qui efl la troiféme d'un Cjcle.

Pour preuve que la nouvelle

Lune efl arrivée le cinquième

jour de Mars en la -troiféme an
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née du premier Cycle , tftmar~

que depuis la creation du

monde jufques au cinquième jour

de Mars de la troifitme ann'tt >

cjui fut la troifiême du premier

Qyclt , il s'efioit pafé vingt-fept

Lunes , à fçavoir vingt quatre

des vingt-quatre mois des diux

premieres aînées > & celles de

janvier, de Fevrier $ de Maist

de la troifiême année. Cesvingt-

fept Lunes ons efié alternative

ment de 29. jours, &de$o jours

chacune , commençant la premiere

par zp. jpurs.Ainfi 14. ont efié de

vingt- neufjows , çy treize ont

,efié de trente jours chacune. 'Elles

L iiij
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font ^Pnfemble 796. jours. De ces

j$6. iours, il s'en efloit pajié trois

avant que la premiere année

commença^ ; il n'en refioit par

confequent que 7^3. iours à

p*JJer depuis le premier jour

Je la premiere année inclufive-

ment , jufquau einquiéme iour

de Mars de la troijiéme an*

née exclujivement. Je dis exclu

sivement , parce que ce jour-là eft

compté pour le premier jour de la

Lunefuivante. Or depuis le pre

mier jour de la premiere année

inclufvement jufques au cin

quième de tïMars de la troijiéme

année exclusivement * ilj a pa

reillement 79$. jours; par confe-
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quent le lendemain qui fut le

. cinquième jour de Mars , fut la.

nouvelle Lune. Je fuppofe les

mois au nombre de tours qu 'ils

font à prcfentt pour voir que U

nouvelle Lune efl arrivée le /.

de Mars en l'année prefente , à

trois heures $ plus, comme il

efl dit cy-deffus.

Remarque^ qu'en ffyï. années

il y a 310. Cycles* qui ont xtf.

Lunes chacun , & il refle deux

années. Ces 310. Cycles de zjj.

hunes chacun 3 font foixante &

dou%e mille huit cens cinquante

Lunes. jéjoute^-y les vingt-fept

Lunes des deux premieres années^
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£r des mois deJanvier, Fevrier

Cîr Mars de l'année prefente, qui

ejl la troijiéme du Cycle courant,

elles font enfemble foixa-nte-

dou^e mille huit censfoixante &

dix fept Lunes , qui font. toutes

les Lunes qui fe font pafées de*

fuis la creation du monde iuf-

ques au y de Mars de Vannée

prefente. Ces 72877. JsMnesfont

toutes de vingt-neufiours* dou%e

heures, quarante- trois minutes,

trente, trois momens, & de huit

inflans , £<r plus ; ce plus eft cent

inflans en chaque Cycle , & elles

font enfemble deux millions cent

cinquante-deux mille foixante-;
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quinze tours , 15. heures* 13.

minutes* fj..momeni& ^injlans.

Or depuis la creation du monde

iufques au /. de Mars de l'année

prefente exclufivement , il s'efi

pafé deux millions cent cinquan

te-deux mille foixante & dou%e

tours folatres. Ofte^ces hjzoïz,

tours folaires des fufdits 11/107/.

tours lunaires ; if. heures, 13. mi*

nutes , f+. momens & 36. mfîans,

il rejle les trois tours qui fe font

pajjc% avant que la premiere an

née folaire commençafl j ij.

heures 13 minutes 1 54. momens

&$6. inflans , qui fefont p*Jfe%,

dans le cinquième iour de Mars
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de l'année prefente ; par confis

quent la nouvelle Lune ejl arri

vée tjfi.£livemcnt le j. de Mars

de l'année prefinte , quoy qu'en

apparence le 6. du mefme mois.

Il manque un jour aux années

qui l'ont precedée , on a fait la

FtQe de Pafque trop tojl d'une

lunaifon , $ des Lundis on en

fait les Dimanches. Toutes ces

chofes font verifiées par des figu

res d'arithmetique tyde Mathe

matique. Outre le Traité que i'ay

fait d'un Calendrier univerfiel

perpetuel, que ie donneray au

Public quand on le defirera,j'en

ay déjà donne un abregé quife
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vend cbc%^ Le Sr Langlois , rue

S*Jacques , à la ViBoire.

Vous demeurerez d'accord,"

Madamc,en lifant le détail que

je vous envoye du Siege dcRo.

fes,que j'ay eu raifon de diffe

rer jufqucs à' ce mois à vous le

donner. Les Memoires que

j'en ay receus m'ont donné

moyen d'en faire une Rela

tion aufli ample que curieufe.

Là Ville & Forterefle de Rô

les fut bâtie par ordre de

l'Empereur Charles Quint à

trente-cinq toifes de la Mer

en rafe Campagne , ayant à
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Ton vnidy la mer Mediterra

née , au couchant la plaine de

Lampurdan & un Ella ng, au

Septemptrion , & au Levant

les Monts- Pirenécs qui finif-

fent au Château de Rofes, ap

pelle le Château delaTrinitc,

bâty fur un roc élevé au bord

de-la Mer y & tres-fort, quoy

qu'une Montagne un peu plus

haute le domine par le derrie

re , mais cette Montagne ne

peut point incômodcr la Gar-

nifon, tant parce qu'on Vy

fçauroit mener du Canon, que

parce qu'il y a un gros Mur

qui couvre le Château, lequel
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bat fur la Mer,&n'eft éloigne

de la Ville que d'un peu plus

que de la portée du Canon.

Ce qu'on appelle le Golfe

de Rofcs, cft un enfoncement

de Mer dans la Terre, lequel

a plus de quatre lieues de cir

cuit. Ce Golfe commence au

bout desMonts-Pirenées où cft

bâty ce Château,& finit à peu

prés à la petite Ville d'Em-

purias , fans qu'un feul rocher

fc trouve le long de cette

Çoftc.

Il n'y a point de Ports dans

tout ce Golfe, mais feulement

une plage, où ny lesVaiflcaux>
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ny lesBâtimens,non pas mê

me les Galeres, ne fçauroient

aborder , parce qu'il n'y a pas

aflTez d'eau. Il eft vray qu'entre

le Château & la Ville il y a

un autre petit enfoncement

de Mer,où les gros Baftimcns

en uneneccflké peuvent sar-

refter pendant quelque temps,

eftant plus proche dela Mon

tagne & plus à couvert des

vents, & y ayant davantage

d'eau. Aune lieue & demie

audelàdu Château,allant vers

le Rouflîllon tout le long de

la Mer & hors du Golfe , il y a

un Bourg nomme Capdc*
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quiers , qui dépend du Gou

vernement de Rofcs, où il y a

un aflez bon port, i .

La Ville & Fortercflc de

Rofcs cft une bonne. Place

à cinq Baftions , têvcftus de

pierre de taille , & un beau

cordon de même tout autour.

Le prcmicrBaftion de l'avenue'

de Lampurdam , appelle le

25'aftion de Saint Jtan , aboutie

a trente cinq toifes de la Mer;

celuy d'après du codé de la

Montagne s'appelle le BaJHon

Saint Georges, ; celuy qui fuis

s'appelle le 'Bajlion Sftint Àndtt^

Je quatrième fc flonme Je

Juillet i6py M
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Baflion de Saint Jacques }

& le cinquième , qui aboutie

aufîi à la Mer du codé du

Château , le 'Baflion Sainte-

Marie. Ces cinq Baftions

font remplis de terre, & la

plus-part cafematez , & il y a

des ramparts tout le long des

Courtines , avec leur rerre-

plain. Les Baftions ne font

pas des plus grands, & les

flancs font à proportion , qui

font par moitié retirez en

dedans , afin que les batteries

des Aflîcgans ne puiflent voir

& démonter les Canons delà

. Place. i.T. """ ; ' t
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Il y a une grande Place

d'Armes à mettre trois ou

quatre mille hommes en ba

taille, & une autre petite. La

grande porte eft dans la Cour-

tinc'du coftéde la Mer, entre

le Baftion Saint Jean & le Baf-

tion Sainte Marie , à trente-

cinq toifes de la Mer. Depuis

la pointe du Baftion Sainte-

Marie , jufques à ecluy de

Saint Jean , il n'ya point de

FoflTé, parce que la Mer cfi:

trop proche, mais feulement

une palifiade tout du long, à

dix toifes du corps de la Place.

Il y a une autre porte dans la

M ij \
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Courtincentrc le Baftion Saint

Georges, & ecluy de Saint

André, qui cft la porte du Se

cours , & qui fert aufïi pour

entrer dans le fofle , lequel

regne tout autour de la Place

àlarefcrvcdu coftéde la Mer.

CcfofTé eft parfaitement beau,

de vingt toifes de large , & a

une tres belle & ires haute

Contrcfcarpc rêvcftue de

pierre. Le, Foflé eft fec ordi

nairement , & il en eft meil

leur , mais on peut le remplir

d'eau quand on craint quelque

furprife. 11 y a un glacis & cinq

demy Lunes ou Ravclitis, rc-
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vcftus de pierre avec leur fok

fez devant. Les approches de la

Place font fore dangercufcsjcn

ce qu'elle ne paroift pas beau

coup élevée fur la Campagne,

, & quand on l'aborde , il ne

paroift du Bâtiment que du

Cordon en haut.

Toute la Catalogne s'eftanc

donnée au feu Roy en 164a.

cette Place fut la. feule qui

refta fous l'obeifTancc du Roy

d'Epagne , de forte que les

Ennemis y tenant de gros

Corps de Troupes pendant

que les Armées du Roy cf-

toienc à l'autre extrémité de

1
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la Province, & faifoient le

Sicgc de Lerida , cette Garni-

fon incommodoit tout ce qui

palîoit. Ce fut ce qui obligea

Sa Majcfléen 1d45.de donner

ordre àMrdu Pleffis-Praflin,

Lieutenant General, comman

dant un Corps d'Armée, d'al

ler aflic ger cette Place , & il

fut fait Maréchal de France

pour l'avoir prife. Elle tint

cinquante- fept jours de tran

chée ouverte. Il y avoit alors

deux Armées, & pendant que

Mrdu Plcffis-Praflin en fai-

foit le Siege, Mr le Comte

d'Harcour avec une autre Ar-
._ *
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méc s'oppofoit aux Ennemis.

Le Gouvernement en fut don

né par Sa Majefté à Mr le

Marquis de la Trouffc , Ma

réchal de Camp dans cette

Armée, Oncle de Mr le Mar

quis de la Trouffc , dernier

mort, cV en 164$. le mcfme

Marquis de la Troufle fervant

de Lieutenant General au Sie

ge de Tourtouze en Catalo

gne, fut tué d'un coup de

Moufquer, & fon Gouverne

ment de Rofes donné à feu

Mr le Marquis de la Fare ,

auflî Lieutenant General dans

la melmc Armée , en reconv



i44 MERCURE

|)enfc de ce qu'eftant de jour

a la tranchée , & ayant atta

qué en plein midyune demi-

lune avec les Troupes de

la tranchée , cette Ville ,

* & la demi- lune , furent

emportées d'aflaut. Mr le

Marquis de laFare, quieftoïc

: pour lors Gouverneur de

Balaguicr ,auJîi en Catalogne,

eut ordre en recevant le Gou

vernement de Rofcs, de re

mettre ecluy de Balaguier à

M* le Baron de la Fare, fon

Frerc Cadet , Maréchal de

, Bataille, ,& le 14. O&obrc

iffi» les Ennemis s'cûant ren

dus
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dus maiftrcs de Barcelonnc,

marcherent droit à Rofes , &

n'ayant ofé attaquer cette Pla

ce par force , ils prirent le par-

ty de la bloquer par mer &

par terre pour la prendre par

famine, ce qui leur fit faire des

Forts tout autour; mas voyant

que leur deiTein ne pouvoir,

léufïîr, ils tâcherent de 1 avoir,

en gagnant par argent plu»

ficurs Officiers de la Garni-

fon. La trahifon ayant efte

hcurcufcment découverte par

la vigilance de M1 le Marquis

de la Fare , affifté de M' le

Chevalier de la Fare , & de

Juillet 1653. N
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Mr de la Farc-Baujattes Frere^

Capitaines de Cavalerie , les

coupables fureur punis ; mais

l'Armée des Ennemis ne iaiffa

pas de demeurer d evant la Pla

ce^ laGarnifonfe vit reduite

à la plus grande extremité &

faminequ'on fçauroit s'imagi

ner , ayant efté contrainte de

manger jufqu'aux chevaux.

Enfin après neufmois de blo

cus pendant lefquels les En

nemis tâcherent fouvent d'in-

fulter la Place > l'Armée du

Roy , commandee par Mr le

Comte du Pleflîs Bcllicrc ve

nant pour la fecourjr , obli
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gca celle des Ennemis àfc

retirer. Peu de temps après

Mr le Marquis de la Farc,

Perc de M1 le Marquis* de

la Farc , à prefenc Capitai

ne des Gardes du Corps de

S. A. R. eftant mort , acca

blé de fatigues , & par les

maux qu'il fourTroit d'une

grande blelTurc recette à tra

vers le corps , le Gouverne-

nement de Rofes fut donné

à Mr le Baron de la Farc

ion frere > qui en fut le trou

fiéme Gouverneur , & qui efe

à prefent fous le nom de Mar

quis de la Farc, Gouverneur

N Jj
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de la ville, Port d'Agdc & Fort

de Brcfcou fur la Code du

Languedoc , Lieutenant de

Roy en cette Province , Se

Maréchal de Camp des Ar

mées de Sa Majcûé , n'ayant

que deux Fils, tous deux Ca

pitaines de Cavalerie. M1 le

Comte de Mcrenville, Lieu

tenant General, cutenfuittele

même Gouvernement jufqu*

en l'année 1659. que cette

Place fut rendue aux Efpa-

gnols, par leTraitté de paix

des Pyrenées.

Mr le Comte d'Eftrécs eftant

mouille devapt Rofcs le if,
, - -
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May, avec l'Armée Navale

qu'il commande , Mr le Ma

réchal Duc de Noailles , qui

eftoit campé à Cabanes, à fept

lieues de Perpignan, depêcha

le lendemain Mrdc S. SilveJ

lire, Lieutenant General de

jour, & Mr de Gcnlis, Maré

chal de Camp, pour aller in»

veftir la Place avec deux mil

le chevaux , & deux mille

hommes de pied , & le 19.

il fc rendit devant Rofcs avec

toute l'Armée. En arrivant ,

il la reconnut de fort- prés à

la faveur des Ravins qui en

facilitent les approches. Le
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Gouverneur Dotn Pedro Ko-

by fie tirer pluficurs volées

de canon qui n'eurent aucun

effet. Un Dragon déferteur dit

ce jour-là qu il y avoit deut

mille hommes de pied dans

la Place, & prés de quatre cens

chevaux , & que le Gouver

neur, dans la refolution où il

cftoit de fe bien defFcndrc , af.

furoic la Garnifon qu'elle ne

feroit point pnfe. Cette Place

n'a pas moins de reputation

en Efpagne, que Cambray aux

Pays bas. Les Vaifleaux du

Roy eftoient fur une ligne à

l'entrée du Golfe,à trois milles
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dela Place. Le mauvais temps

qu'il fit continuellement pen

dant huit ou neufjours depuis

laflembléc de l'Armée au

Boulon, a trois lieues de Per

pignan , n'ayant pas permis

aux Galeres de fe mettre en

mer, on les attendit impa

tiemment jufqu'au 4. de

Juin, qu'elles entrerent enfin

dans le Golfe. Le canon eut

auffi bien de la peine à arriver,

fa marche ayant cité retardée

par les grands orages, qui

rompoient les chemins dans

le moment même qu'on vc-

Jioitdc les accommoder. Ce-'

N iiij
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pendant M'Dandignc, Lieu

tenant General d'Artillerie,

apporta tant de diligence pour

le faire avancer, qu'il arriva

au Camp devant Rofes alTcz à

temps, pour élever une Batte

rie dés le troiiïcme de Juin-

Avant que la Tranchée fuft

ouverte, Mr le Maréchal de

Noailles reconnut pluficurs

fois la Place, & il le fit à la

portée du piftolct avec Mr de

Lapara , Brigadier Ingenieur,

qui a ordonné & fait tous les

travaux pour le Siège. On ne

peut agir plus diligemment,

ny entrer dans un plus grand
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détail qu'il a fait. Il avoit fans

ceffc rcfpric occupe de tout

ce qui pouvoic contribuer à

l'exécution de cette entreprife.

Il cftoit jour & nuit à cheval ,

Se. tant qu'a duré le Sicgc , il a

fi bien animé tous les Offi

ciers par Ton exempleque non

feulement aucun ne s'eft écar

té de fon devoir ^ mais que

mcfmc ils ont tous fait l'im-

poffiblc pour faire ce qu'on

ji'auroit pu leur demander.

L'Artillerie, dont rétabliffc-

tnent rut d'abord retardé par

un temps des plus fâcheux,fut

fervic avec taat de prompti
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tudc, qu'en trois jours clîe

fie à la Place une brèche aflez

grande pour y monter. Les

Officiers Generaux qui eftoient

de jour.n'oubhoient rien pouf

avancer le travail. Mr de La-

para a fait dans ce Siege tout

ce qu'on pouvoit attendre

d'un homme aulïi experimen

té que luy. M1 le Chevalier

D"fchiens fit connoître aux

Aflîcgcz,qu'il eft tres habile

dans l'art de jetter des Bom

bes. Enfin Mr le Marechal

avoit pris de fi juftes mefurcs

pour emporter cette Placc^

qu'il eftoie împolTiblc qu'ei.
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le ne fuft forcée de fc rendre

en peu de temps.

Tout eftant bien difpofc, oïl

ouvrit la Tranchée ianuic du

I. au 2.. de Juin , par quatre

Bataillons, deux à la gauche,

quicftoitla veritable attaque

du cofté de la Mer, avec Mr

Chazeron, Lieutenant Ge

neral, & M1 dcNanclas, Bri-

dicr ; & deux à la droite , 'avec

Mr de LongucvaK Maréchal

tic Camp. Il y eut treize cens

Travailleurs cette nuit )à La

Tranchée fut ouverte à la por

tée du Moaiquet delà Place,

dont les deux attaques cm
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bra(Toient plus de la moitié.*

On avoit fait auflï une faufife

attaque pour divertir le feu des

Ennemis , mais ils ne s'apper-

çurent du Trauail d'aucun

cofté qu'il ne fuft minuit >

ce qui donna aux Travailleurs

le temps de bien avancer. Les

Allegez ne firent aucune fortic

cette nuit là,ny pendant tout le

Siège , & nous n'eûmes à l'ou

verture de la tranchée qu'un

Officier de bielle, hui t ou neuf

Soldats de tuez, & autant de

bleflTez.

La nuit du t. au 3. on réleva

la Tranchée pat quatre Batail
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Ions , Mr de Saint Silveftrc ,

Lieutenant General , & Mr de

Juigné, Brigadier, à la gauche,

& Mr de Genlis , Maréchal de

Camp,à la droite ;il yeutdix-

fept cens travailleurs,mille à la

gauche, & fept cens à la droite.

La pluye extraordinaire de

cette feconde nuit n'empê^

cha pas qu'on ne pouflac le

travail jufqu'où "on l'avoic

projette , mais on ne put le

perfectionner que pendant le

jour. Les Ennemis firent grand

feu., & il n'y eut qu'un

Officier bleffé , & vingt Sol

dais tuez ou blcflcz. Le z. à
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midy, une Batterie de Mor

tiers que Mrlc Chevalier Dcf-

chiens avoir fait élever, com

mença à jectejr des Bombes

fur la Place. Jamais on n'em-

brafla un fi grand terrain , ny

on ne fit tant d'ouvrage qu'on

en ouvritees deux premieres

nuits.

Dans celle du 3. au 4. Mr

«le Quinfon, Lieutenant Ge

neral , & Mr Vauchoizc, Bri-

gadic^monterent la tranchée

à la gauche avec deux Batail

lons , Mr de Préchac , Maré

chal de Camp, à la droite avec

deux autres. IL y eut deux
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înillc Travailleurs , & non

feulement on acheva la com

munication des deux attaques,

mais on pou (là deux fapes de

la contre-garde que l'on vou-'

loit emporter. Le temps fut

fi mauvais & fi cruel cette

nuit- là , qu'il ne fie qu'un

ruilTeau de la tranchée , & un

Marais des environs. Neant-

moins on fit ces trois jours-

ce qu'on n'auroit ofé cfpe-

rer de faire en fix. Les En

nemis rirent grand feu du

Kioufquet , quoy qu'il fuft

fouvent interrompu par les

tombes. 11 n'y eut que dix
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ou douze hommes de tuez;

ou blclTcz , parmy lefqucls

furent un Officier d'Infante

rie blcfle , & Mr le Chevalier

<lcs Adrets , Aide de Camp

de M1 le ,Maréchal*', tué

à la telle de la tranchée. Il

avoir efté Capitaine deVaif-

feau, &fut regretté de toute

l'Armée, principalement de

fon General , dont il avoit

merité Teftime par fa bra

voure, fon intelligence, &

fon application à fon devoir.

On ne feauroit trop louer la

perfeverance avec laquelle il a

toujours cfiayé de fervir fon
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Prince utilement, en quelques

lieux i & en quelque qualité

que ce pufteftre.

Le 3.Mrlc Comte d?Eftrée$

fit defeendre desVaifleaux, le»

Troupes qui devoient fervir

au Siege au nombre de quinze

cens 7 6i un détachement de

foi x an te Gardes Marines r

commandées par Mr le Mar

quis de k Porte» Chef à'Ef-

cadre. - - - , -

Ce mefme jour on fit def

eendre des Matelots pour le

fervice des Mortiers & du

Ganon , dont la premiere bac

terie commença à tirer te
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matin du jour fmvanr?

Les Gaietes arriverent le 4:

dans le Golfe. Les Ennemis

perdirent alors toute l'cfpe-

ranec qu'ils avoient d'eftre

fecourusj car ils comptoient

de faire paffer à la faveur de la

nuit un Regiment cjui eftoit à

PaIamos,mais tesGaleres ayant

entierement barré lé Golfe, Us

ne fongerent plus qu'à capi

tuler. Mr le Bailly dcNoaillcs

fit faire une garde exacte, afin

qu'il n'entrait rien dans la Pla

ce. Ses ordres furent executes

avec un foin merveilleux , oe

qui eftoit d'une extrême coq-
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fequencc i car un Colonel de

Dragons,& le Comte de Boffu

cftoient entrez la nuit dans la

Place.

La nuit du 4. au 5. on rele

va la Tranchée à l'ordinaire ?

Mr le Comte de CoignyjLieu--

tenant General , & M' de Baa-

dumonr , Brigadier , à la gau

che avec cinq cens Travail

leurs , & Mr de Rcinach , Ma~

1échal de Camp , à la droite

avec quatre cens. On étendit

la derniere paralcile jufque fur

le bord" de la mer, & on fc lo

gea fur l'angle de la ContreC;

carpe de la Contre - garde,

O ij
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Il n'y eut ecttc nuic - là que

douze Soldats tuez ou bleïïcz.

Le 5. les Troupes des Galeres*

deftinées pour fervir au Siege,

dependirent à terre au nom

bre de 1100. hommes, com-

pofant quatre Bataillons. Elles

eftoient commandées par Mr

de Bethomas, qui fert ea qua

lité de Maréchal de Gamp.

Mrs de la Renarde & de Fot-

villc commandoi'cnt les deux

premiers Bataillons , & Mr de

Bourfcville , les Grenadiers.

Mr le Maréchal fut fort con

tent de ces Troupes, & en

Jcur voyant faire l'exercice
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avant que de monter la Tran

chée , il die que le Roy n'en

avoit pas de plus belles, ny de

plus adroites.

La nuit du j.au 6. la Tran

chée fut relevée par M1 de

Chazeron, & M1 deNanclas

à la gauche, & par Mr le Mar-

cjuis de la Porte à la droite, en

qualité de Maréchal dcCamp.

Outre la Garde ordinaire on

commanda fix Compagnies

de Grenadiers , Yçavoir les

deux de Saut, une de Souches,

une de Noaillcs, une de Royal

Artilleric,& trente GardcsMa-

fincs,à quoy l'on joignit deux
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Compagnies de Grenadiers

des Bataillons de la Tran

chée , qui eftoient d'Erlao &

Dailion , pour attaquer la

Courtine & la demi- lune de

fa droite , ec que l'on execu*

ta iur les huit heures du loir.

11 y avoir lieu de croire pas

Je feu du Moufquct des En

nemis & des Grenades , que

la Contre - garde feroit bien

défendue , mais fe voyant

pouffez vfgoureufcment ils

plierent, & au lieu dedefeen-

dre par l'échelle quieftoit à la

gorge de la Contrefcarpc , ils

fc jetteront précipitamment



GALANT. #7

de haut en bis du revedé

nient. Il n'y en eut que deux

ou trois de tuez , & autant de

prifonniers. On ne voulut

point ks pouffer plus loin, &

on ne fongea qu'à s'établir

dans l'Ouvrage. On s'y logea

fur la pointe , & on travailla

à la communication. Les En

nemis auroient pu difputer

cet Ouvrage , mais la maniere

dont ils fc virent attaquez les

étonna, & leur fît tourner la

telle. Les deux Compagnies

de Grenadiers, & les Gardes

Marines qui attaquerent la

demi- lune > n'y trouvèrent pas
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plus de réfiftahec , les Aflîcr-

gcz s'en cftanc retirez d'abord,

avant qu'on attaquait ces deux

pieces. Mr le Maréchal alla

reconnoiftre Tune & l'autre »

après quoy il difpofa fi bien

les chofes , que quand les En

nemis fe feroient bien défen

dus, ils auroient etiré contrains

de ceder. Nous n'eûmes dans

ces attaques que trente hom

mes tuez ou bleiïez , & point

d'Officiers. M1 Lambert, Gar

de Marine, s'y diftingua, &

fut blcfô à la tefte.

La nuit du 6. au 7 Mr de

Saint Silveftre. & Mrde Ju*
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gné releverent la Tranchée à

la gauche avec les Troupes

ordinaires , & Mr de Longue*

val à la droite. On avança

fort la demi-fappe , & on fc

logea en pîufieurs endroirs

fur l'efcarpc du fofle , fur le

bord duquel on établit en

plein jour une Batterie de cinq

pieces de Canon pour battre

en brèche. Ce Canon necpn>

mença à eftre bien en eftat <ju,ej

\c G. au matin , mais depuis

ce temps là il fut fi bienfervi?

qu'il ne laifla plus les Enne

mis en pouvoir de fe-fcsyix 4e

leurs Batteries , ce qui fut caur

Juillet 1695. P



170 MERCURE

fc que pendant crois jours ils

ne tirerent que quatre ou cinq

volées de Canon. On travailla

toute la nuit à U fappe pour

percer un Rcdcnt de maçon

nerie tenant à un batardeau ,

qui eft à la prolongation de

la face droite du Baftion do

la mer, & qui ferme le foflTé.

On fc rendit maiftre d'une

grolTc paliflade qui tient à cfr

batardeau. On s'y logea, & on

fc mit en eftat d'attacher le

lendemain le Mineur à la fa

ce du Baftion. On n'eut cette

nuit que vingt Soldats tuez

ou bleflèz , un Capitaine de

Sourchcs tué au logemcnt.du
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Rcdcr*t,& troisSoldats brûlez

aux Batteries. Il n'y a eu pen

dant tout le Siege que deux

Ingenieurs qui ayent eu des

contufions feulement , quoy

qu'ils fe foient fort expofez.

La nuit du 7 au 8. l'attaque

de la gauche fut relevée par

un Bataillon de l'Armée de

terre, deux Bataillons desVaif-

feaux,& treize GardesMarincs,

avec Mr deQuinfon,& M1 de

WoucHope, &la droite auflî

par un Bataillon de l'Armée

de terre, & un des Vaiflcaux,

avec Mr de Genlis, Maréchal

de Camp. On continua les
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dcfcentes duFofle av^c beau

coup de diligence. Le feu

des Ennemis ne fut pas fi

grand ce jour-là que les pré-

cedens. Noltre Batrerie de

cinq pieces, établie fur l'ef-

carpe du FolTé , rira depuis

cinq heures du matin, & avan

ça fort la brèche. Il n'y eut

que trente hommes tuez ou

blelTez. Le S. Mr le Maréchal

envoya fommer le Gouver

neur par Mr de Lapara , a qui

il répondit que fa Place n'e-

Iloit pas encore alfcz preflec,

& qu'il vouloir meriter .l'cftjç

me de Mc le Maréchal en fc

défendant vigoureufement.
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La tuitc ne répondit pas à

cette réponfe. Il y eut ce jour-

là deux Commiîraircs d'Ar

tillerie tuez. Il vint quatre

Dcferteurs , qui dirent que la

G.irnifon fc difpofoit à fc rcn«

dre fi elle en trouvoit l'occa-

fion>& que les Bombes avoienc

défolé les Afïiegcz.

La nuit du 8. au 9 on rele

va la Tranchée à l'ordinaire;

Mrs de Coigny & de Baude-

mon à la gauchcs & Mr de

Prcfchac à la droite avec les

Troupes des Galeres. On atta-

.cha le Mineur aux deux fa

ces du Baftion , ce qui deter
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mina les Ennemis, avec le peu

d'apparence de recevoir du fc*

cours , à battre enfin la Cha

made. Ils le firent le «>. fur les

quatre heuresaprés midyJ& fc

rendirent auxTroupes des Ga

leres qui eftoientdcTranchéc>

& qui avoient fait des mer

veilles dans la defeente du

Fofle. Mr de Forvillc fut en

voyé enoftagç dans la Ville

comme Colonel > avec un Ca

pitaine de Bombardiers, & les

Ennemis donnerent un Colo

nel & un Major. Mr le Maré

chal regla le foir les Articles

de la Capitulation qu'il accor

da à Dom Gabriel Quinoncsf
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General de l'Artillerie .Com

mandant dans Rofcs, au de

faut de Dom Pedro Roby,oui

le matin de ce mcfme jour

avoit eu le bras cafle d'un éclat

de Bombe. Mr le Maréchal

luy envoya le foir le Sf Leo*

taud, Ton Chirurgien , qui le

Juy coupa. La Capitulation

fuc dieflec de cette maniere.

I

Il aeftè accordé aue les Offi

ciers & Soldats de la Garni[on

de Rofes fortiront demain 10. du

courant dans la journée, avec

armes ,bagag(s, tambour battanh

mèche allumée , balle en bouche»

Piiij
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Enfeignes deployées* £7* de la

munition^ Cufffamment.

IL

Gh^ils pourront emmener deux

pieces de Canon , f0 qu'il leur

fera foumy Us attelages ncctf-

faires pour les conduire.

III.

ghton leur fournira toutes les

'voilures necejpiires pour conduire

les malades & les blejje^ à Pale-

mo7^t f0 que ceux qui refieronh

Ad* le Maréchal Duc de Noail-

Ics en fera prendre foin aux def~

pens de Sa Majejlé tres-chrtf

tienne, & les fera conduire avec

leurs équipages.
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IV.

Que la Garnifun fera con

duits à Çironne par le chemin le

plus court, avec une efcorte, pour

la feuretê de laquelle ils laijjerent

des oflagcs qui feront renvoye^

par un Trompette de M1 le Ma

rechal quand celte tfcorte fer*

de retour,

V.

Que les liabitam & Pay-

fans qui voudront demeurer dans

la Place ,y pourront refler , &

que ceux qui voudront fortir

pourront emporter leurs bagags.

VI.

Que moyennant les Atteles
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accorde^ par Ad1 le Marefchal,

Dom Gabriel ghinones livrera

une porte aux Troupes de Sa

^Ma'jejié aujourd'huy p. Juin ,

qu'ils delivreront de bonne foy

au ^ommijfaire toutes les Mu

nitions de Guerre & de Bouche

quife trouveront dans la Place,

Fait double , &* arrefié au

quartier Çtneral du Camp de

vant Rofes le t>. Juin 1695.

On livra le mefme foir une

porte aux Troupes dcSiMa-

jefté , & le lendemain 10. la

Garnifon , compoféc de trois

Rcgimens d'Infanterie Espa

gnole y faifant 1300. hommes»
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trois cens Dragons , & cent

Cavaliers , fortit avec deux

pieces de Canon. Le Gouver

neur eftoit dans une Litiere,

-qui paroiflbit {oûtenir avec

beaucoup de fermeté la perte

de fa Place & de Ton bras , ne

montrant aucune alteration

,lur Ton vifage. Il fut pénetré

des honneftetez que Mr le Ma

réchal eut pour luy. Les En-

ncmisont eu i50.blc(Tcz,& on

leur en a tué un pareil nom

bre dans les dehors de la Pla

ce. Plus de deux cens Cava

liers déferterent. Une partie

prit partydans nos Troupes,
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& les autres s'en allerent dans

leur Pays. On trouva dix huit

pieces de Canon de fonte dans

« la Place , beaucoup de Grena

des àede Bombes, & point de

Morrtiers, foixamc milliers

de Poudre, & toutes les mu

nitions de Guerre neceflaires

pour fc défendre longtemps.

Le Chaftcau de la Trinité,

vulgairement appelle le Bou

ton de Rofc, qui eftfut un ro

cher à l'entrée du Golfe , à .

portée du Canon de la Place,

n'ayant point cfté compris

dans la Capitulation , on fom-

malcCômandantdcicr.ciidrej
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mais il répondit que n'ayant

point efte attaque, il^nç pou-

voit le fairje qu'apres ^s'citrC;

defendu. Le n. oivouyrit la

Tranchée au pied du Rocher.

I^e ix. on y établit une. Batte

rie de fix pieces de Canon , &|

le 13. le Commandant ayant:

demandé à capituler , on luy

accorda les mefmçs Articles

qu'au Gouverneur de Rofcs,

au Canon pies qu'il n'eut pas,

s'eftant entierement fournis à

ce que Mr le Maréchal vou-

droit ordonner de luy. Ce,

Chaûeau eft fort par fa fuua-

cion , & par répaiflfeur de fes
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murailles, & peut arrefterune

Armée «pendant plus de huit

jours de Tranchée ouverte.

Oh trouva dedans fit pièces

de Canon de fonte , & tou

tes les munitions neeeffaircs

pour fonftenir un Siege. La

Garnifort de foixame hommes

fans les Officiers , fortit le 14.

& fut conduite à Gironne par

un Trompette. M1 de Prechac,

Maréchal de Camp, a efté

nommé Gouverneur de Ro-

fes , Mr Joublor, Ingcmeur,

Major, & M1 Viguier , Capi

taine dans le Regiment d'In

fanterie de Noaillcs 4 Com-
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mandant dans le Chafteau.

Il y avoit vingt-huit Inge

nieurs à ce Siege , dont qua

torze montoient tous les jours

la Tranchée. Il n'y en a pas

eu un de blcfle , ce qui eft ex-

craordinaire, quoy qu'il, foie

confiant que les Ennemie

ayent fait un tres- grand feu,

& que le Sr de S. Malo > Inge

nieur, & un autre de fes Ca

marades ayent attaché un Mi

neur à l'un des Battions de la

Place à neuf heures du matin.

NosBombcs leur ont tué beau

coup de Chevaux. Le feu de

noftrc Artillerie a cfté li terri
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blc, qu'aucun des Afïlcgcz

n'-ofoiC'fe monftrer fur nos

yampats.

Les Efpagnols retranchez à

Gironnc, & en trop petit

nombre pour ofer venir nous

attaquer, ne fçachant à quoy

s'opcupcrsfe font chargez les

uns les autres, & les Napo

litains fe font battus contre les

Italiens La prife de Rofcs nous

rend maiftresdu Lampurdan,

quieft un fort bon Pays, &

c'çft la feule Place' fur laquelle

les Ennemis pouvoient com

pter. On ne peut trop admirer

la vigilance & l'application de.
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Mr le Maréchal , qui tous les

jours a pafle , & fouvent plus

d'une fois, fous le Canon de

la Place, pour voir défiler les

Troupes, & donner fes ordres,

tant pour faire monter la

Tranchée, que pour faire por

ter des fafeines, ce qui n'a

jamais efté fait avec plus d'in-

trepidité.La Cavalerie,les Dra

gons , & toute l'Infanterie de

la Tranchée à quatre heures

du matin faifoient quelque

fois cinq ou fix rangs , & c'e-

ftoit un beau fpe&aclc dans

la plaine devant la Place affie-

gée,quc les Trompettes 7 les

Juillet
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Tambours, les Enfcigncs dé

ployées, & le petit-pas des

Troupes. Le Canon des En

nemis nous tuoic de temps

en temps des hommes & des

chevaux fans que la marche en

fuft derangee ny interrompue

un fcul moment. Mr le Ma

réchal dans la Capitulation les

a traitez avec une dignité,,

une hauteur & une tendrciTc

qui meritent toutes fortes de

louanges. Le peuple l'adore,

& il protege les pauvres & les

mal. heureux , fans inquicter,

nyvehagriner les Soldats* H

enwe dans tous les détails de
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ion Armée, cftantplus Inten

dant que l'Intendant memê,cn

forte que tous les fbirs il cft

informé de tout ce qui cft de

quelque importance, non feu

lement pour les mouvemens»

mais encore pour la fubiïf-

tanec , & pour le bon ordre

de fes Troupes. La canftema-

fion des Efpagnols n'eft pas

moins grande , que la joyc de*

François, & lafoûmifîion de»

Catalans. Quand ceux de I*

Garnifon fortirent, ilsdcman»

doient quels Officiers nos Sol

dats cftoient,nc pouvant-#roi-

se que de Simples Cavaliers,

01 >j
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Dragons ou Soldats Ment fî

leftes.Nos Soldats au contraire

prenoient leurs Officiers pour

des Goujats. Uf> Capitaine

Efpagnol de Dragons fut mis

en pnfon par ordre du Vice-

Roy , à caufe que fur les re

proches qu'il leur fit de s'ê

tre rendus trop- toft , ce Capi

taine avoit répondu, qu'ils

avoient cfré fi maltraittez , &

fi vivement prcfTez quepeut-

cftrc il fc feroit rendu plutoft

qu'eux, s'if avoit efiédans la

Place. Il y a une ch'ofe à re-

marijuer , qui eft que le nom

de M' le Maréchal Due de

Noaillcs remplit fon Armée
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en toutes manieres) puis qu'il

y a quatre Regimens qui le

portent ; Sçavoir , Noaillcs,

Noaillcs Rouffillon Infante

rie, Noaillcs Marquis, &

Noaillcs Duc Cavalerie. M*

le Maréchal avoit avec luy

dans Je temps du Siege , Mc

le Baill y de Noaillcs avec les

Galcres qull commande , M*

le Marquis de Noaillcs , Bri_

gadier,& Mr le Comte d'Aycn

fon Fils, Cornette dans fon

Regiment.

Qaani le Roy d'Efpagne

receut la premiere nouvcllc-du

Siege de Rofes, il montra Tes

habits à Tes Minières, & ayant
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déboutonné Ton Juftcauccrrpr

& fa Vcfte , H marqua qu'on

les luy avoit déjà enlevez. Il

montra enfuice le refte de Ton

habillement , & dit qu'on le

luy enlève roit encore, &' que

bien-roft il demeureroir tout

nu. Ceux qui font du Party

de la Reine d'Efpagne , ' &

Penfionniires du Prince d'O.

range , reprefenterent à Sa

Majefté Catholique y que ce

Prince ayant promis de faire

une deicente à Bayonne, cette

defeente fcroit une fi forte

diverfîon, que les Prançois 1e-

xoienc obligez de lever le Sic
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gc de Rofcs. La nouvelle de la

prife de la Place cftanc arri

vée quelques jours après, le

Roy d'Efpagne fie aiîcmbler

fon Confcil. Il luy fit un Dit

cours fort long & fort pathé

tique) iur lequel il fut rtfola

que pour prevenir les fuites

fâcheufes que pouvoit avoir

ce mauvais fuceés^on ferok

une taxe extraordinaire i fça-

voiry de mille piftoles pour

chaque Confci/jcr d'Eftat, de

cinq cens pour IcsConfciHers

de Guerre & les Secretaires,

de trois cem pour chaque Oy-

don3 & à proportion pour .les
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autres. Tous les Grands doi

vent fournir & entretenir fix

Cavaliers chacun , & chaque

autre perfonne titrée en four

nira trois. La Ville de Madrid

s'eft engagée à lever mille

hommes de pied à fes dépens;

Tolede, trois cens, Segovie

deux cens , & Barcelone fïx

cens. Ces Troupes devant

eftre commandées par le Cor-

regidor, il n'y a pas lku d'at

tendre beaucoup d'un fèni-

blabie Capitaine. Sa Majcfté

Catholiqacdansle même Dif-

cours qu'Ellc fit à fbn Con

seil; marqua le befoin que

TEfpagnc
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j I'Efpagnc avoic de faire la

Paix, & quelques uns ayant

répondu qu'il falloir "tâcher

de conclure une Trêve, Elle

repliqua qu'il falloic pluftoft

fonger à la Paix. Le party de

la Reine Douairiere com

mence à diminuer. Elle s'eft

plainte à l'Ambafladcur du

Prince d'Orange qu'il n'avoir,

pas tenu, fa parole, n'ayant

envoyé ny les Troupes , ny

les VailTeaux , ny largent pro

mis.

Apres vous avoir fi long

temps parlé de Rofcs , il etl

jufte de vous en envoyet^le

Juillet i 6 ? 3 . R
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Plan avec ecluy des attaques,

Voicy l'explication des let

tres que vous trouverez fur

ce Plan.

A. Attaque de la gauche.

1B. Attaque de la droite,

C. Contre -garde emportée lç

$ au foir.

D. Demi lune qui n'eft plus

qu'une mafic de terre.

E. Partie où il n'y a point de

chemin couvert.

jr. Batterie qu'on a avancée

en G.

H. Batreric de Mortiers avan

cée en /,
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te Madrigal que vous allez

lire eft de Mr Robinet.

StJRLA PRISE DE ROSES.

EN vain le Printempt <>

CEfié

Reviendront deformais tous les Ans

cbi z, l'ibere ;

En vain Flore , four luy plaire*

S'y montrera dans toute fa beauté*

Sur un Trône defleurs nouvellement

éclofes*

Ils feront tous pour luyfans Rofes,

Le Perc Durand Jcfuitc,

ProfcfTcur de Rhetorique du

College d'Angouiefme, a fait

fur le mefmc fujctcetrc Epi*

gramme Latine.

M
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Fine RofamHifpano fubreptam

define , Flora.

Par erat ut fierent Lilia mixta

En voicy une autre de Mr

Leonard, Chanoine de l'Egli-

fc Metropolitaine de Narbon-

nc. Vous vous fouviendrez en

la lifant que Mr le Maréchal

de Noailles s'appelle Anne-

Jules.

Quam carpfit , LODOÎCEu Ro.

fam ubï Julius o^ert.

Lilia nunc tangent, emicat

ipfit magis.

J'ay oublié à vous dire que

lors qu'on eut appris àMadiid
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la prife de Rofes , on propofat

au Roy d'Efpagnc d'aller i

Valladolid, & mefmc plus

Join , & que la confufion fut,

fi grande dans le Confeil, qu'il

y eue prcfquc autant d'avis

que de teftes. Tandis que la

confternation regnoitdans ce

Confeil, tout eltoit en joyc

en France , & on faifoic enco

re de grandes léjoiiiflances

pour la prife de Heidelberg.

M' Roman Couppier, Conful

de Grcnoble,qui s'citoit char

gé du foin de celles qui s'y

devoient faire , les avoit pré

parées pour le 11. du mois

R iij
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paffé.Lc Patlcment, laCham.

brc des Comptes, & le Corps

de Ville s'eftant rendus dans

la Cathedrale, Mr le Cardinal

le Camus , Evcfquc & Prince

de Grenoble , entonna le Te

Deum, qui fut chanté en Mu-

fi que; après quoy on alla dans

la Place de Saint André , od

eftoie dreflé le feu. LcPenon-

fiage eftoit fous les armes au

tour dela Place , & bordoit 1%

rue qui conduit jufqu'à l'JHo-

flcl de Mr Pucelle, Premier

Prcfident du Parlement de

Dauphinc , qui alluma ce feu

avec les ceremonies ordinai
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res , accompagné des Maire &

Confulsy qui eftoient venu»,

précedez par les Drapeaux , 5s

par un Concert de Violons ,

de Hautbois» & de Mufettesv

Le Bûcher eftoic orné de Pein

tures & de Dcvifes qui conve-

noient au fujet. La premiere

avoir pour corps le Soleil, qui

par dcbriltans rayons cbioUie

une Aigle &fcs Aiglons,& ces

Aiglons fuyant en confufion

vont fc cacher dans l'ob&Briié

d'une forcit de Cyprès, avec

ces mot$,Fujrite, nec affiche. Le

Cyprès citant un arbre dont

les Anciens ornoient Icw»

K iiïj
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Tombeaux,cette foreft faifoit

entendre que les Allcmans ne

trouvoieiu pas leur falut dans

leur fuite. Au dctTus de cette

Devife eftoient les Armes du

Roy , & dans lesornemens de

cette face du bûcher, où le

bleu dominoit fur toutes les

autres couleurs,on avoir peint

piufieurs Lis au naturels-

La feconde Devife repre-

fentoie une Aigle battue par

des foudres & par des éclairs,

avec cette Infcription , Nwc

non Jovi facra. Au delTus ef

toient les Armes de Mr Pu.

celle, Premier Prcfidem, c^ar
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teléçs avec celles de Mr le

Maréchal de Catinac , fon

Oncle. Dans les ornemens de

cette face , où prévaloit le

verd , qui cft leur couleur,

on avoir, peine quelques trè

fles & quelques coquilles , qui

entrent dans leur Blafon.

Le corps de la troifiéme De-

vife eftoit un Soleil éclatant,

dont l'approche & les regards

brûlent le nid fur lequel une

Aigle qui fc fauve eftoit ni-

chéci & ces mots pour ame ,

§hià non ar'tt? Le nid deTAi« ,

glc marquoit aflez bien Hei-

dcJberg , lieu de la naiflanec
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des Piinccs Palatins , ôc l'un

desMagafinsdc l'Allemagne.

Au de (Tus de la Devifc , on

voyoit les Armes du Daupht-

né , cjui font auflî celles du

Parlement. Le rouge éclatois

dans les orncmcns, & les Diu-

phmsn'y eftoicntpas oubliez.

La quatrième Dcvife repre-

fentoie une A i glc à terre > avec

plufieurs plumes arrachées de

fes ailes , qui paroiflbienc à

eofté avec ces paroles ,T)efici$

emne </ff«^,pour marquer Hci-

delbcrg, & les autres Villes dtï

Palatinat que Sa Majefté a pri-

ics. On avoit mis au deflus is»
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l Armes de la Ville de Gre

noble, & dans les orncmenSy

cjui eftoienr jaunes , on avoir,

eu foin de femer des R,ofcs„

Toutes cesD:vifcscftoient de

Mr DiJier , Avocat au Parle

ment de Grenoble. La Fcftc ne

fe termina pas avec le jour,

& toute la nuit fc paflfa en ré-

jouifTanees.

Le té. du mois pafTé, on fit

à la Ville d'Eu un Service fo-

lemnel pour feue Mademoi-

felic d'Orlcans ; & pour vous-

faire comprendre d'abord juC-

cjucs où l on a porté la pom

pe de cette Ceremonie , il me;
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fuffira de dire qu'elle aefté

faite par ordre de Monficur le

Duc du Maine , qui en avoic

confié le foin à Mr de Malc-

zicux Ton ïntcndanr,Sccretairc

General des Galères & de fes

Commandcmens. On fçaic

que ce Prince eft auiîi magni

fique qu'il eft intrépide &c

vaillant ; & comme il a receu

de gloricufcs marques de l'cf-

time qu'avoit pour luy Made-

moifcllc d'Orleans , qui l'a

fait Souverain en luy donnant

la Principauté de Dombcs, il

n'a rien oublié de ce qui

pouvoir, faire éclater fa recon-

-
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noi£Tance. Mr de Malczicux

qu'il avoit charge de fes or-^-

drcs, s'en eft acquitté en hom

me qui joint la politcflTc à

l'exa&itude. Peu de Perfon-

ncs à la Cour ignorent fon

merite, & on y admire égale

ment fa probité , fon definte-

rciTement , fa capacité pour

les grandes affaires , & la vafte

étendue de fon genie, à qui

prefquc rien n'a échapé de ce

qu'un homme peut fçavoir. Il

avoir choify pour rendre les

honneurs Funebres à cette

Princeflc , l'Eglife de Saint

Laurens qui fert de Chapelle
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au fupcibc Château de laVillc

-d'Eu. Cette Chapelle qui cil

<iefieivic par les Chanoines

Reguliers de Saint Auguftin,

cgale en grandeur, & furpafle

en beauté la plus- part des

Eglifcs Cathedrales de Fran

ce. Elle cftoit toute tendue

de blanc , & la tenture eftoie

ft-mec d'un grand nombre

d'Ecuflons aux Armes de la

Princciîc défunte. Il y avoic

entre le Baluftre & le grand

Autel qui feparc la Nefd'avec

lcChceur,une Rcprefentanon

elevée fur quatre gradins> cou

verte d'un riche Poifle de ve-
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lours, & environnée d'un tres-

grand nombre de Flambeaux

& de Ghandeliets dargenî.

L'Autel eftoit extraordin'aire-

ment éclairé, & il feroit dif

ficile d'imaginer une Decora

tion , ny mieux entendue, ny

plus magnifique. Plus de cent

cinquante Ecclcfiaftiqucs du

Comté d'Eu, tous en Surplis,

fe rendirent dans l'Eglfe de

Saint Laurens à l'heure mar

quée pour le Service* les Pe

res J. fuites & Capucins y af

filierent; la meilleure partie

de la Noblefle du Pays s'y

trouva 1 Meilleurs de la Juftice
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du Comté d'Eu y vinrent en

robcs, &, il y eut une multi

tude prefque infinie de peu

ple. La Mcflfc fut chantée

par les Chanoines Reguliers,

& TOraifon Funebre pronon

cée par le Pere Féjacq , Prieur

des Percs Jacobins d'Amiens.

Je mettrois icy les Extraits

que ion m'en a envoyez, fi

on ne l'avoit engagé à la

donner au public. On n'a

point encore oublié le Pane

gyrique du Roy cju'il pro

nonça à Caën, il y a quelques

années. Toute la France le lut

avccplaifir; la Cour & l'A



GALANT. ic9

cadcmie luy donnerent de

grands Eloges ; & fi la beauté

de I'Oraifon Funebre répond

à celle du Panegyrique , le

public aura fujet d'en eftrc

content. La Cercmonic fut

terminée par de grandes Au

mônes que Mr de Malezieux

fit diftribuer à plus de douze

cens Pauvres. 11 traitaenfuite

la plus grande partie do Cler

gé, dela NoblctTc,& de la Juf-

rice qui y avoit afliQ é, & il le

fit avec beaucoup%dc magni

ficence & de politeifc.

Le 17. du mois pafle,le Par

lement de Donibcs , qui par

Juillet 165^. S
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conceflîondc nosKois,a con-

fervé depuis fa création l'exer

cice de Ces fonctions dans la

Ville de Lyon, fc tranfporta.

à Trevoux, Capitale de E>om>

bes , pour y faire celebrer le

Service folcmncl de S. A.R.

Mademoifellc d'Orlcans>Frin-

ceflTe de ce Pays.il avoitreeeq-

à cefujet une Lettre de caches

de Monfteur le DucduMaine,

à; prefent Souverain- de cette

Principauté. Le lendemain iSi

seyant affcmblé au Palais de

lu (lice, il y receuc les eon>

plirrL'RsduClergé &dc la No*

b>kITc t qui- furent foivù» de
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«u* du Bailliage , des Supé

rieurs des Ccmmunaute2 Ré

gulieres, & des Députes: dis

Tiers Eftat * & tous les Corp»

s'tfhnt rendus- en l'Eglife-'

Collegiale , le Parlement- s'y

achemina , ayant à fa tefte M:

de la Barmendicre , fon nos-

fiéme Président, revtfta it

fon Epitoge r & perjanï m

main fon Mortier. Ce Prefr-

dent avort à fa gauche M1 le

Marouis Domas d'Ântigny j

Gouverneur & Lieutenarïgc-

neral dans la Piovincc,pour S.

À. Serenifîlme. Les Huiliers,

Grci&cr y & Secrétaires' de la
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Cour précedèrent la marche J

dont M1S du Parquet faifoient

la clofturc..Ethnt entrez dans

cet ordre , ils fe placerent

dans les formes du Chœur,

hautes & balTcs , qui leur a-

voientefté cedées par les Cha

noines, qui s'eftoient rangez

auprès de l'Autel. Madame la

Gouvernante avoit fon Pùê-

Dicu au haut de la Nef à la

dxoite, & elle eftoit environ-

née de pluficurs Dames de

qualité, à qui on avoit préparc

des fieges. Un peu plus bas

fut placé le Corps de la No-

bleflè , ayant à fa telle M le
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Bailly. A gauche cftoicnc le

Lieutenant general, & autres

Officiers du Bailliage , & der- ,

rierc eux les Députez du Tiers

Eftat. Les Procureurs du Par

lement & du Bailliage y eu

rent auflî leur place , les pre

miers à droite, & les autres à

gauche. La Meflc fut chantée .

par ecluy qui occupe la fecon

de dignité du Chapitre, le •

Doyenne eftant vacant. A

l'Offerte, le P Redon, Reli

gieux Corddier , & Docteur

en Theologie , prononça l'O-

raifon Funebre, & s'en acquit

ta, avec ^applaudifîemcnc. Il
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avoir pris ces paroles pou*

teste, Gloria Filia Regis Abin-

ttts,êi elles luy donnerent lieta-

d'établir dans les trois parues

, de fon Difcours , que Made-

moifcllc d'Orleans , Petite-

Fille de plusieurs Rois , me-

riroit plus de gloire par fk$

Vertus que par tôuc l'éclat

de fànaiflanee & de fa gran-

. deur. L'Eloge finy , encontr-

nua- le faim Sacrifice , après

lequel les Compagnies k Ktf*

KKEt , & l'Eglife fut ouverte

pour fatisfairc la euriofiré d'u

ne giande foule de perfonnes,.

non feule miïi dclaSouvciai-
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fïcté de Dombcs, mais encore

dès Provinces voifincs. La fa

çade , qui par fa fitimiorï

avantageufe cft découvertede

fort loin dans la campagne,

promettoit aux fpccîateurs-

par fa trifte magnificence

rourc celle que renfermoit kr ,

dedans. LTnfcrjprion du Car

touche qu'on y avoir mis lcus

apprenoit les- jufïes motif*

qu'ils avoicnc de prier pour

la PrinccfFe. I/inteiieiir de?

tEglifc, en quelque paît qu*-

on jertaft la veuc , & le Mau-

lolécqui eôoic placé au milieu*

de la Nef y ne laiflbicm voir
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qu'un fuperbc compofé de ri-

chefTes & d'ornemens lugu

bres , qui dans leur genre a-

voient des beautez dignes de

l'attention de tant de perfon,-;

nes curieufes.

Deux jours après on fit à

Lyon une autre ceremonie de

cette nature , pour cette mê

me Princefle. Les Adminiftra-

tcurs de l'Aumône generale

s'eftant crus obligez de Iuy

rendre leurs derniers devoirs,

prierent le Parlement de leur

marquer un jour pour le Ser

vice qu'ils vouloient luy faire,

&
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& auquel ils l'invitoicnt d'a£

fîffccr. On leur fit connoiftre

qu'ori s'y rendioit le io. de

Juin,& que le Parlement vou

loir fournir les Ornemens de

la Pompe , afin qu'en la ren

dant magnifique & telle que

l'cxigcoienc le haut rang de

la PrinceflTc , & la Compa

gnie qui y devoir afliiter,

les Pauvres n'en puflent re

cevoir aucun prejudice. Les

foins qu'on en prit attire

rent toute cette grande Ville

en foule pendant les deux

jours qu'on en lai (Ta le fpec-

taclc libre au Peuple. Cect^

Juillet 1695. T * ,
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Eglifc,appdléc la Charité, cft

à un coin de la Place deBclIe-

cour,& fait perfpe&ivc à une

longue avenue de tilleuls de

mille pas de longueur.Sa faça

de eftoit tendue prcfque de

puis le faifte jufqucs au pavé,

& ornec d'une multitude

d'Armoiries , au milieu def-

qucllcs pendoit un grand car

touche , dont les -ornemens

eftoienr tous Simboliqucs

de la puîffance de la mort.

L'infcription qu'il contenok

eftoit une invirationaux fpec-

tateurs de mcfkr leurs Prieres

& leurs larmes avec celles des
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Pauvres, en faveur d'une Prin-

cefle qui les avoic Toujours

beaucoup feco.urus.En entrant

on eftoit furpris de la difpofi-

tion de l'Autel. Son Archi-

tc£barc eftoit d'un ordre Co-

rinchien On y avoir menagé

le blanc & le noir qui font la

parure des Obfcques d'une

perfonne morte fans avoir cfté

mariée. De grandes colomncs

blanches, & qui avoient leurs

arricrc-colomncs noires, fou-

tenoient un fronton, dans le

tympan duquel eftoit un car

touche aux Armes de S A R.

Sur les cxtrcmitczde ce fron»

Tij
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ton eftoient aflis deux Anges

de hauteur naturelle, & en

relief, qui tenoient en main

de gros flambeaux allumez &

ornez d'Armoiries. Au dcfliis

de cet Ordre il s'enélevoit un

Compofite Dans le quarré de

fes entre-colomnes eftoit pla

cée l'une des Aimes d'hon

neur, haute de quatre pieds.

Plufieurs telles de mort ai

lées ou couronnées de Lis

&de Cyprès, eltoient placées

dans les endroits qui pou-

Voient les recevoir fans inter

rompre le bel ordre de l'Ar-

chici&urc. Des feftons blancs
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ou noirs eftoient plactz fur

les pieces qu'ils pouvoient or

ner fans confu (ion. Laî<lcf&

les ailes de l'Eglife cftoient

entierement tendues., à la rc-

ferve des voûtes, dont les vui-

des cftoient ornez deferons

de taffetas blanc. Les pilaftres

eftoient chargez de grandes

Armes de la PrincelTe,de trois

pieds de haut , & le te rte de la

tenture paroifloit couvert de

trois bandes de fatin blanc à

diftances égales , chargées

d'Ecuffons & d'hieroghphcs,

cjui convenoient à la grandeur

dela PrinceiTcJ& au triomphe

Tiij
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de la'mort. Le Maufolce d'en

viron vingt pieds de long , &

de quinze de large, étoit placé

au milieu dcl Eglifc.il por-

toit fur un focle de trois picefs

de haut,& avoit trois autres

marches , le tout de marbre

blanc feint , garny de vafes

fumans, & de plus de cent

cinquante chandeliers d'ar

gent ou girandoles , dont les

cierges portoient autant d'ar

moiries peintes en Miniature.

Les quatre coins eftoient flan

quez de figures en grand re

lief couleur de marbre, repre-

fentanc les principales venus
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de laPrinceffc.Sur coûte cette

ftru&urc eftoit élevé le Ce

notaphe, foutenu de quatre

conl'olcs avec leurs volutes,

dans l'oeil dcfqucllcs eftoient

taillées des teftes de mort. Il

eftoit couvert d'un drap de

fatin blanc avec fa croix- de

toile d'argent , & bordée

d'hermine. La couronne cou-

vette d'un crcfpe blanc eftoit

placée à un des bouts fur un

carreau auflî de toile d'argenr,

& le manteau Royal étendu

fur le refte de la Reprcfenta*

tion , qui eftoit environnée

d'un grand Dais de toile d'ar-

T iiij
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^ent> hcrminé au dedans, &

garny de grandes crefpinesi &

cTEcuflbns en broderie aux

Amies de cette illuftre Dé

funte , ainfique tous les or-

nemens dont l'Autel & les Ce-

lebrans eftoientrevcftus. Tou

tes choies ainfi difpofécs, le

Parlement qui s'eftoit affèm-

blé chez Mc Cachet, Ton

Doyen, dont iHofteleftbâty

prés de cette Eglifc, commen

ça fa marche entre dix & onze

heures , précedé de fes Huik

lîersjen robes noires, du pre

mier Huiflîer & dçs Secretaires

de la Cour en robes rouges ,
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ainfi que le Greffier. Mr de la

Barmondiere , reveftu de Ton

£pitogc , le Mortier en maiq>

conduifoic la Compagnie en.

l'abfencc de M's de Sevc & de

Chaftenay, premier & fecond

Prefidens , en robe de cere

monie, & le bonnet en telle.

La Mcfle fut celebrée par Mr

l'Abbé de Genetine, Chanoi

ne & Comte de Lyon , & l'O-

raifon funebre prononcée par

M1 l'Abbé Doucetre , Cha

noine de S. Martin d'Enay,

qui eft un Chapitre dans le

quel on faitdcs preuves, non

pas telles qu'en ecluy de
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Saint Jean de la mefme Ville,

qui cft le plus noble du Royau

me- , & où il faut établir au

moins feize quartiers pater

nels & miternels; au lieu que

dans celuy.cy il fuffit d'eitre

veritablcmcnt Gentilhomme.

,L'Oraifoo dont je vous patlc

eut tout le fuccés qu'on atten-

doit d'un Prédicateur déjà

celebre par pluficurs actions

publiques. La Ceremonie finie

par les afpcrfions & encenfc-

mens accoutumez, après quoy

le Parlement le retira dans le

mcfme ordre qu'il eftoit entré,

Il fut attendu à la porte parles
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Adminiftrateurs ,qui ont tou

jours pour Prcfidcnt un Com

te de Lyon, un Trcforier de

France, un Avocat cclebre>

& un Exconful de la Ville. La

parole fut portée en cette oc-

cafion par Mr l'Abbé D-imas

du Routfet , Prcvoft de TE,

glifc , & Comte de Lyon.

Puifque vous me témoi

gnez que la Lc&urc du Livre

de la Belle Education vous a

fait tant de plaifir, vous fetez

fans doute bien- aile que je

vous fafle part d'une Lettre

écrite fur ce fujet, qui vous
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apprendra les efFets avanta

geux qu'il produic.

A MONSIEUR DE L...:

J'ay receu , JMonfieurt le Li

vre de la belle éducation fait par

M1 Bordtlon , que vous aveT^ eu

la bonté de m*envoyer. Je vous

en fais mes remercimens comme

du plus pretieux prtfent que vous

pouviez mej-aire,parce que je fais

beaucoup de coi de tous ce qui peut

me donner quelque lumiere pour

bien élever monFiU>$que fejli-

me particulierement cet Ouvraget

qui traite la mature d'une ma
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nitre aufii agréable & auJJÎ infi

rmante que la pratique en ejl ne-

cejjaire. J'en trouve U divifion

, admirable , y ne fcay laquelle

des trois parties doit plaire le

plus. Tous les Parens devraient

faire ce qui eft marqué dans la

premiere , car fi leurs enfans

n'ont pas fiouvent l'éducation

qu'ils fouhaitent , cefi faute d'a

voir une Attention fuffifante fur

les Maigres qu'ils leur donnent.

Les avis pour elever la jeuneffe,

qu'on trouve dans la feconde

partie, ne peuvent ejire afit% efîi-

wc^i & ceux qui remplijfent la

troifiéme font qu'il n'y a per-
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forme pour qui ce Livre ne puiffe

ejtre d'une grande utilité. Ce

que j'en efiimefur tout , £<r qui

marque beaucoup de leflurt &

d'érudition t cefi qu'on ny voit

prefque rien qui ne f0it orné ou

appuyéde quelque trait de Poè'Jie

ty d'Hijioire. Cela attache mcr-

veilleuftmcnt le Le[leur le plus

habile , & fait que ctluy que

l'on veut qui en profite , retient

mieux les chofes qu'on a dejfein

de luy faire apprendre , parce que

les endroits cite^ luy font plaiftr.

Eufin il feroit à fouhaiter que.

tous les Peres, tous les Enfant,

& tous ceux qui ontfoin de Us
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injlruirc, eufjeht toujours ce Li

vre a ta main. Mon Fils ne le

peut quitter. Envoye^ m'en en-,

cote un , je vous prie % avec tous

tes Ouvrages du mefme Auteur ,

dont le Catalogue efl à la fin de

celuycy. On *a beaucoup écrit

fur ce fujett il ejl vray , mais

comme il y a certaines matieres

qui ne s'épuisent jamais , ce nou

vel Ouvrage efl d'un caraéltrc fi

infiruéliff qu'il ne laijfe pas de

msriter une approbationgenerale,

quojy qu'il foit venu après plu-

Jtrurs antres. Apprenez moy, s'il

*voui plaifl , ce qui fe pajjc à

Paris dans la Republique des
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Lettres. Je fut?, &c.

A Toulouze le 10. Juillet i£<>3«

Mr le Marquis d'Aronchez,

quoy qu il ne foie encore que

dans fa vingt - huitième an-

née, a efté nommé en Portu

gal ^mbafladeur de cette

Couronne à Vienne. Je^vous

en parle, parce qu'il eft Frcrc

de Mr le Matquis de Mouy,

& que je fçay que c'eft vous

fiirc plaifir que de vous ap

prendre tout ce qui regarde

les grandes Maifons, lors qu'il

y en a^quclques branches éta

blies en ce Royaume. Ils iont
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Fils l'un Si l'autre de Claude

Lamoral,Prince dcLignc & du

Saint Empire, Grand d'Efpa-

gnet Chevalier de la Toifon

d'Or , General de la Cavalerie

ECpagnolc, Viceroy de Sicile,

Gouverneur de Milan,& Chef

duConfcil d'Efpagnc, & onc

pour frerc aifné Mr le Prince

de Ligne , qui fert encore

aujourd'huy en Flandre, e-i

tant Gouverneur de la Pro

vince de Limbourg , Grand

d'Efpagne , Piince de l'Em

pire & Chevalier de la Toifon

d'Or. M'ic Marquis de Mouy,

cy devant Capitaine- Lieute-;
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nanc des Gendarmes Ecoflbis^

& commandant la Gendar

merie, cft le fecond Fils de

cette illuftre Maifoni & M*

le Prince Sénéchal de Ligne,

prefentement Marquis d'A-

ronchcz,eft le troifiéme. On

l'appelle ain fi à caufeque s'ê-

tant ccably en Portugal , il y

a époufé laNiécc de l'Arche

vêque de j Lisbonne , Fille

unique du Marquis d'Aron-

chez , Gouverneur de la Pro

vince de Portoc à Porto , Se

l'un des Chefs du Confcil de

Portugal, & comme elle cft

heriticie de cette Maiton, ce
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mariage ne s'eft fait qu'à con

dition que Mr le Prince Séne

chal de Ligne porteroit le

Nom & les A rmes de la Mai-

fon d'Aronchcz. Il eft reccu

en Furvivance de toutes les

Charges de Mr le Marquis

d'Aronchcz Ton Beauperc. Il

eft Grand de Portugal com

me luy , & il fuccedeà tous

les honneurs & à toutes les

Dignitez de la Famille eu il

eft entré, confervant d'ail

leurs les Titres de la Maifon

de Ligne , & eftant toujours

regardé , comme Prince par

fon nom, & comme Prince
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de l'Empire par les Privileges

accordez à tous ceux de fa

Maifon par l'Empereur Ro-

dolfc. Ce Titre de Prince du

Saint Empire y eft plus éten

du, & plus particulier cjuc

dans toutes les autres, puis

qu'il eft accordé aux Filles, &

xnefmc aux Fils des Cadets,

avec les mefmrs diltincfcions

qu'aux Aincz. Peu de Famil

les dans l'Europe ont un pri

vilege auffi diftingue. Tout le

monde connoit l'éclat de

cette Maifon , & on fçait que

des Princefles de Lorraine &

de Nalîau font les Mcrcs &
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Grand-Mcrcs de ceux qui en

font for tis. Mr le Marquis

de Mouy eft étably en .Fran

ce , avec obligation de porter

le Nom & les Armes d« Lor

raine, ,& d'avoir ies mefmes

couleurs , comme heririer

d'Henry de Lorraine , fon

grand Oncle, premier Prince

de la Maifon de Lorraine.

C^uant à Mr le Marquis d'A-

jonchez qui va Ambaffadeur

de Portugal à Vienne , il eft

furprenanr que n'ayant encore

que vingt huit ans, il ait tou

te la conduite& toute la pru

dence de l'âge le plus avancé.
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Il cft bien fait de fa perfonne,

& a l'air, la raille & les maniè

res d'un homme qui porte un

grand Nom. Il a donné dés

Ton enfance des cfperances de

tout ce qu'on voie en luy. Il

eft né pour les grandes Nego

ciations, & Ton genie heureux

de luy- même eft fouftenu par

une éducation quiparoift,&

dans ce qu'il fait, & dans ce

qu'il dit. Il eft bien particu

lier que trois Freres d'une

Maifon au fil écL tante que

celle de Ligne , fc foient é-

tablis dans trois differents

Royaumes , & qu'ils foutien
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nent partout la grandeur de

leur Naiflance.

Nous continuons toujours

à faire des Prifes , & le 17. du

pafle on en mena trois à Dun-

kerque , qui avoient cfté fai

tes par deux Fregates du Sr

Pleytz. L'une eftoit une

Fregate de vingt - quatre

Canons , & la feconde de

dix, & elles fervoient toutes

deux d'efeorte aux Matelots

Pcfcheurs de Maquereaux

d'Anglercrrc. La troifiéme

Prifc eftoit un Pcfchcur. Le

Capitaine Anglois eut une

jambe emportee d'un coup
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de Canon en fc défendant. Le

lendemain on amena au mê

me lieu trois autres Prifcs fai

tes par une Fregate duSGuil-

laume Taucone.Cesdcux Ar

mateurs ont fait pour plus de

quinze cens mille livres dcPri-

fes depuis le commencement

dccette année, & ont encore

quatoizc Baftimens en mer

armez en guerre.

Un petit Armateur de dix

Canonss, a fait brûler & ran

çonner trente - trois Prifcs

dans lefquclles il s'eft trou

vé quelques Paffjgers qu'on a

emprifonnez à Morlaiz. Le

, Saine *
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Saint François (TAflîze çft ar

rivé à Nantes , avec une prife

de vingt-quatre Pieces de Ca

non, & de quarante- cinq

hommes d'équipage , chargée

de deux cens vingt huit ton

neaux d'huile de Gallipoli ,

& de quarante à cinquante

Balots de Papier. La Char

ge & le Navire vont à plus

de quarante mille Ecus.

Ceux qui montoient le Saint

François ont eu un Volon

taire tué, un autre le bras

emporté , & trois coftes tom^

pues , & deux autres blelTcz

legerement.

Juillet i6f$, X
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Mr de Charitte, Gentilhom

me Bafquc , Commandant la

Fregate du Roy, nommée La.

Prejfante , montée de douze

Pieces de Canon , & de cin

quante hommes d'équipage.a

fait depuis peu une action qui

luy eft fore glorieufc. Apres

avoir cr.oifé le long des Coftcs

de la Rochelle à la Tour du

Cordoihni fclon les ordres

qu'il avoit receus, il fut choi-

fy fur la fin de May , pour

efeorter une Flotte de Vaifc

feaux de Charge pour Sa

Majcfté,dc la Rade de la Ro

chelle à Bordeaux. Il mit à la
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Voile le %$. fur la fin du jour

à la faveur d'un petit vent de

Nord > cftimant que faïfant

porter à petites Voiles pen

dant la nuit , il fe trouveroic

le lendemain , à l'entrée de la

Riviere de Bordeaux , à fix

heures du matin, & qu'enluitc

le Flot acheveroicdele portee

bien avant dans la riviere. En

effet, le venc ayant continué

de même , il fc trouva de bon

matin à deux lieues & demie

. de la pafle de la Coubrcqui

cil la plus petite &' la plus

proche de la cô-c de Xain-

tenge. Le Matelot qui cQoit

X >j
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à la découverte , apperceut

trois. Baftimens , portant Pa

villon étranger, à une licuë

de noftre Flotte, ce qui l'obli

gea de fc tenir de l'arriere,

pour attendre les plus mé-

chans Voiliers. Le plus petit

de ces Corlaires fc détacha

des autres pour le venir recon-

noiftre , & comme il vit qu'il

n'y avoir qu'une feule Fregate

de convoy, & que tout le îeftc

eftoient des Fluftes & des Bar-

ques-> il en donna avis aux au-

trcs,.:& aufli tort tous les trois

forcerent de voiles pour join

dre noftre Flote. Ces trois
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Baftimens eftoientuncFrega*

tc de ii. pieces de Canon , &

de 160. hommes d'équipage,

& le* deux autres , des Cour*-

vettes , l'une de huit pieces de

Canon, & de 70. hommes ,

& l'autre de fix pieces , & de

60. hommes. La Fregate atta

qua Mr de Chariite , fi-toil

qu'elle fut à la portée du Ca

non , & quand clic put fe fer-

vir du Moufquet , elle fit fi

grand feu de tous les deux,

qu'une décharge n'attendoie

pas l'autre. Le Coifuirc con

tinua de cette maniere jufqu'à

ce qu'il fuft prcfque bord i

X iij
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bord de noftrc Frcgatc , fans

qucMr de Charritc enft fait

tirer unfcul coup; mais enfin

voyant que les deux Fregates

eftoient à la demi- portée du

piftolet l'une de l'autre , il fc

jugea en cftat de bien em

ployer les boulets , la poudre .

& le plomb du Roy. En effet,

il mit tout en ufage, Canon &

Moufquet.Lc Corfairc le char-

geoit avec une vigueur extra

ordinaire, & Mr de Charritc *

fc défendoit avec tant de

prompritude & d'opiniâtreté,

que le Corfaire n'ofa jamais

tenter l'abordage pendant
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plus d'une heure que le com

bat dura feul à feul , mais la

grande Courvettc l'ayant joint

jufqu'à trois fois, il employa

toutes fes forces pour aborder

noftre Fregate, & trois lois

M de Chatrite le repoufla avec

une vigueur qui l'étonna, &

qui fut caufe qu'encore qu'il

fuft deux fois plus fort que

fon Enncmy , enfin il fc retira

honteufement en oheiflant au

vent. La petite Courvettc,

aptes avoir pris un Baftiment

de noftre Flotc , de quinze ou

vingt tonneaux , le joignit à

la grande Courvette , & en

X iiij
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fuicc tous les trois vinrent

charger vigoureufement nô

tre Fregate. Mr de Charrite

foutint fi bien ce nouveau

choc , que le combat ne fuç

pas de fi longue durée que

l'autre. Les Ennemis eurent la

lâcheté de plier , & le laide,

renc avec tout le refte de nô

tre Flore , qu'il n'abandonna

jamais , & qui continua tou

jours fa route pendant le com

bat , qui dura deux bonnes

heures. Il fut blcfle duder-r

nier coup de Picnier que ces

Courvettes tirerent , & tomba

de la Dunette fur le Pont.
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Mr de Pontchartrain ayant

efté informé des particulari-

tez de ce combat , écrivit à

Mr dcCharitcc qu'il avoic ap*-

pris la rencontre qu'il avoit

faite de trois Fregates Enne

mies ; qu'il informeroit le

Roy de la valeur & de la bon

ne conduite qu'il avoit fait

paroiftre en cette rencontre,

& qu'il devoit eftrc perfuadé

que Sa Majcfté luy donneroit

dans la fuite des marques de

fa fitisfaction; qu'il eitoit fort

Fâché en fon particulier de la '

blelTurc qu'il avoit receue' , &

qu'il feroie avec plailir tout
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ce qu'il pourroit auprès de Sa

Majefté, pour luy procurer

quelque grace, en confidera-

tioa de cette bleflure. II ne faut

pas s'étonner fi les François 4

font tant de bcllesaébons, les

louange? & les récompcnfcscn

eftancaulfi-toft le prix De cin

quante hommes qui compo*

lbient l'Equipage de la Fregate

commandée par Mr de Char-

ritC) il y en a eu quatre de tuez,

& dix de blcflcz. Le moindre

de tous a fait merveilles. L'E.

quipage de la Barque qui fut

prife pendant le combat , eft

de recour. Il a affurc que le
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plus grand des trois Corfaircs

avoit eu vingt-cinq hommes

de tuez & trente de blciTcz;

enfuite de quoy il s'eftoit re

tiré àSaintScbaftien , pour fe

faire radouber. Cela a eîté con

firmé par les Equipages des

autres prifes qu'ils ont faites

depuis ce temps-là. C'eftaufli

par les mefmes Equipages qu'

on a feeu le nombre des Ca

nons & des hommes de ces

trois Corfaircs Bifcayens. Mr

de Charrite doit cftrc habile

dans fon métier , & connoi-

ftre la mer , puis qu'en l'année

1687. il eut ordre de la Cour
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I

de s'embarquer avecN/Td'Am-

blimont 3 aujourd'huy Chef

d'Efcadrc , pour deffiner les

Ycuës,& faire les Plans & les

Cartes des lieux où ils pour-

roienr aborder. Il fit foixante

& quatre Vcuës , & quarorze

Plans ou Cartes, & cela pen

dant une Campagne de quin

ze mois.

Vous avez fecu Tans doute

l'entreprit^ que les Anglois

ont faite fur la Martinique ,

l'une des Iflcs de l'Amerique,

fituée à quatorze degrez trente

minutes de latitude Septen

trionale. On luy donne com
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muncment fcizc licuës de lon

gueur^ quarante-cinq de cir

cuit. L'établiflcment des Fran

çois s'y fie en 1635. Cette Iflé

cft prefentement une des plus

peuplées des Antilles .La Flotc

Angloife, dont elleettoit me

nacée depuis un an , parut en

fin le 11. A vriL dernier au vent

de cette Iflc. Voicy la lifte des

V'aiffcaux.qui la compofoienf,

Se lenombrc des Canons.

La Rcfolution, Amiral, yt

Le Dunkcrquc, 64

Le Tigre., ' 5<T

Le Diamanr, j4!

Le. Pimbioucq, 40

La Sirene, 48
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L'Experimenté, 40

3. Brûlots.

I. Caïchc à Bombes.

1. Caïchc de Guerre.

6. Fregates de *o. à 14 Canons.

30. Navires Marchands char

gez de vivres & demunitions.

Les autres Baftimens eftoienc

des Barques & des Brigantins,

qui faifoient en tout avec les

Vaiffcaux cy deflus.,66. Bafti

mens

Le prince d'Orange avoit

fourny une partie de cette j

Flûte, & la Compagnie des

Indes Occidentales de Lon

dres avoir fourny le refte.

Les Regimens venus d'An-
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glcterrc cftoicnt Foulque &c

Godin, compolez de 600.

hommes chacun , qui font

les deux izoo. hommes.

Trois cens hommes de Rc-

criic pour le Regiment de BoU

ton qui doit titre de 700.

hommes , donc il manquoic

cecte Rccriic pour cflrc com

plet , 70a.

z. Rcgimens de la Barba-

dc. «>oo.

1. Regiment des Mate

lots. 600.

Les Milices des Ifles Ami.

gues Nicfvc & Montfarrac,

800.

Total. 4*00. hommes.
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/'Cette Flotte cftoit conv

mandée par Milord Houkillc,

& les cinq mille 'cinq cens

hommes de defeente qu'eU ,

le portoit , par le Colonel

Foulque. La nuit du lu'&ûîùti

fc palTa1 à jetter fur quatre

grandes Barques , & fur les

Chaloupes deux mille hom

mes qui mirent pied à terre à

la pointe du jour au Cul-'dc-

fac marin. Mr Augier, Lieu

tenant de Roy dans le quar

tier , amafia à la hafte envi

ron cent hommes , tant Cava

liers que Fan'taflins , avec IcA

quels il les harcela continuel-
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lement , & leur rua plus de

cent hommes , & fît quelques

Prifonnicrs. Les Ennemis brû

lerent dans ce quartier dix*

huit Sucreries. Plufieurs peti

tes habirations furent empor

tées- avec douze chaudieres à

Sucre , quelques beftiaux , &

ils firent un Ncgrc piifonnier

cju'ils pendirent. Le zr. ils: le

verent l'Ancre , & vinrent

mouillera deux petites lieues

àu Fort Royal, eltendant leur

Ligne depuis 1 Met à Ramier,

jufqu'à la pointe des Negrcs.

Mr de Cabaret i Gouverneur

de cette Ifle , détacha alors

Juillet Y
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cent de fes meilleurs hommes,

à qui il fie prendre la route

du Fort Royal. Quatre jours

fc paflerent à fonder la Cofte ,

mais n'ayant pas trouvé de

lieu propre pour defeendre,

ils mirent à la voile. Mr le

Comte de Blcnac ^Lieutenant

General de ce pays , les fuivit

auflitoftle long de la Cofte,

avec fes Milices. Ils firent

feinte de vouloir defeendre

au Carbet , gros Bourg cîiftan*

d'une bonne lieue du Fort S.

Pierre. rvTdc Cabaret s'ache

mina incontinent de ce cofté

là, à la telle de trois cens hom
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mes , mais un petit frais s'ê -

tant élevé , ils firent porter

droit au fond Cananville. La

contre- marche que nos gens

furent obligez de faire , les

mit hors d'haleine, & ne leur

permit d'arriver que lors que

les Ennemis commençoient à

former leurs Bataillons. Le

Gouverneur de la Martinique;

avoit efté joint en chemin par

la Compagnie de Mr Roy , Se

par une autre de Milice , &

pouvoir avoir en tout quatre

cens hommes. Cependant il

jugea à propos de profiter du

dcïbrdrc où les Ennemis é

y ij
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toiene encore. Il les attaqua

brufquement, les enfonça , &

les pou(Ta jufqu'à leurs Gha-r

loupes. Il les auroit afieurc^

menc obligez de fc rembar

quer, s'il ne fc full apperecu

que les Ennemis d* feendoienc

aux deux extremitcz de l'Ance,

& qu'il pourroit cjftre coupé,

ce qui l'obligea dc-fc, retirer è

& de gigner la Montagne

donc il occupa les hauteurs.

Les Ennemis l'attaquerent «a-

vec beaucoup de v igueur ppux

fc faire un paifage,; mais:il$

furent vivement repouuTca,&

obligez de [c retirer dans l'An
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ce , hors la portée du Mous

quet. Jamaisadfcion ne fut plus

brufquc , plus chaude , ny

mieux conduite. Les Ennemis

par l'aveu ides Transfuges',

avdient à terre pius de, mille

quatré cehs hommes quand Ûï

furent attaquez par les Fran

çois. Ils en ont eu deux cens

tuez« quSttc;vingt b1e (Te z;quà-'

ranre Prifonrtiersi.un Drapcaù

& deux Tambours pris. Entre

leurs morts , il y a le Mijor

General ^ deux Capitaines -£t '

Un Lieutenant.: Nous« n'avons

perdu que quinze hommes, &

eu que vingt cinq bleflfcz, ôc



i6% M1RCUR1

tiois prifonniers. Mr le Com

te de Blenac eftant arrivé fur le

foir avec les Milices, jugea à

propos de fc retirer dans les

Retranchemens que le Gou

verneur avoit fait faire au-def-

fousdes Percs Jefuites,afinque

fi les François en eftoient chat

fez , ils puflène plus aifément

gagner le reduit des Religieu-

fes, qu'il avoir fait fortifier;

d'une maniere à pouvoir y fou-

tenir un affez long Siege. Les

Ennemis , maiftres de la Dcf-

centepar leur retraite , mirent

à terre fix pieces de Campa

gne & un Mortier , & vinrent
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attaquer leurs Retranchemens

avec beaucoup de chaleur ,

mais leur General & le Gou

verneur fe trouvant partout,

& animant par leur exemple

le peu de gens que les Fran

çois y avoten't , les rcpouiTe»

rent toujours avec perte. M*

Augier qui les avoit joints

avec une partie de fes gens i

fut commandé pour chaiTcr

les Ennemis d'une hauteur,

d'où ils voyoient à revers leurs

Retranchements. Il le fît avec

beaucoup de chaleur, & leur

tuaoublefla cinquante hom

mes. Les Gardes avancées de
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la Mer engagerent une rude

efearmouche. Mr de Gabarcc

y courue à la tefte de deux

cens hommes ,mais Ton cou

rage le porta un peu trop loin^

ôc ildorirra dans une embuf-

cadedcplusde fix censdes En

nemis. Ceux qui le fuivoient

plierent d'abord , maisle Gou

verneur s'etfant méfié l'épéc

a ia tnain avec les Ennemis ,

fuivt par M s Colet , Nadau

& Coiart , ranima fi puiflam-

ment les fiens/que les Enne

mis plierent à leur tour , &

prirent la fuite. Us curent plus

de deux cens tuez ou blcflcz

dans
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dans cetteoccafion,&lesFran-

çois environ une trentaine.

Mr Colart a fait dans cette

rencontre tout ce qu'on pou

voir attendre d'un brave hom

me. Mrs Colct & Nadau

s'y dillinguerent extreme

ment & le dernier fut bit (Té

de deux coups d'épec. Le i. de

May, les Ennemis ne firent

prefcjuc aucun feu , ce qui fie

juger qu'ils meduoient une

retraite. En efîct, la nuit du \.

au z. ils décamperent. M U

Comte de Blcnac en ayant elle

averty , envoya reconnoiftre

leur Campa la pointe du jour;.

" Juillet l 6 ? 3 . Z
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On y trouva cent barils de

-balles & de poudre, des équi

pages d'Artillerie $ des facs à

terre, desbeftiaux, quelques

armes, ce qui fit juger qu'ils

sertoient retirez avec beau

coup de précipitation. Plu-

iicursTransfuges avoient a (Ta

ré qu'ilsmanquoient de tout,

& que ce mauvais fucoés les

empecheroit d'executer les

detfeins qu'ils avoient d'atta

quer la Guadaloupe , donc

pourtant on leur vit prendre

la route, mais on ne croit pas

qu'il y foient plus heureux

qu'à la Martinique.
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: J'ay à vous entretenir de

cinq Articles de Guerre donc

vous avez beacoup entendu

parler depuis un mois, & vu

diyerfcs Relations, mais je

fuis leur que celles que vous

allez lire ne bifferont pas de

vous paroiftre nouvelles , par

Ja quantité de faits nouveaux

& de circonftanCcs ignorées

jufques icy. Il y avoit long

temps que Mr de Vertillac,

Gouverneur de Mons, tâchoit

de faire pafler pour l'Armée

on grand Convoy de neuf

cens chariots & de deux cens

mille livres. Il avoit cité obli-

Zij
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gc de le faire rentrer pluficurs

fois dans fa Place ,fùr les avis

qu'ils avoit receus qu'il devoit

citre attaqué , avec des Trou

pes beaucoup plus nombreu-

fes que celles qu'il pouvoit

avoir/Enfin Mr le Comte de

Gmfcar , Gouverneur de Na-

itiur , luy manda qu'il fçavoic

pofitivement que laGarnifdn

de Charieroy ayant efte fort

diminuée par les dérachc-

mens que l'on avoit faits,

cftoit hors d'eftar de fe mon

trer devant eu*v&iqu'ainfi il

falloir prendre ce temps pour

faire venir le Convoy au
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Camp.On prétend quclcPrin-

-ce d Orange avoit fait exprès

ces détachemens, afin qu'on

hazardaftplus facilement,, &

avec une moindre clcortc , de

le conduireà l'Armée . qui cri

avoit un tres-grand befoin,

ion deflein cftant, (ur le pre

mier avis de fa marche , de

décacher quelques-unes defes

Troupes pour le venir atta

quer. M1 de Guifcar eftoit

convenu avec Mr de Vertil-

_lac d'aller recevoir fon Con-

voy à Bcaumont > ce qu'il fie

le 3. de ce mois. Mrde VertiU

Jac en eftoit déja reparty , lors

Z iij
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que Mr de Goifcar apprît pat

fes Efpions que le Prince d'O

range ayant fait un détache

ment de fix hommes choifis

par Compagnie , l'avoir faix

marcher toute la nuit , & en

trer dans Charleroy. Sur cela

il en fie donner avis en dili

gence à M1 de Vertillac , le

pilant de retourner furXcs pas,

parce qu'il avoit abfolumcnc

befoin de fes Troupes. Mr de

Vertillac eftant revenu ,-Mr de

Guifcar Te mit en marche le

lendemain , n'ayant pour ef-

corter un fi grand Convoy,

que le Prince d'Orange avoit
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iéfolu d'enlever à quelque,

prix que ce fuit , que les Rc-

gimens de Raflent & de La-

gny , ceux de Brctoncellc &ç

de BrctçviUc de Dragons , un

Bataillon du Regiment do

Boutbon, un autre de Suiflcs,

commandez pal MrdeBcilc-

roche > un autre détachemeru

du Régiment de la Marc , &i

quelques Compagnies Fran

ches de Dragons & d'Infan

terie. On eftoit à plus de moi

tié chemin de Philipcvvillc,

lors que pour tâcher de Faire

deux files de chariots , Mr de

Guifcar, qui s'eftoit un peu

Z iiij
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écarté pour chercher quelque

pjffàgc commode ,apperceur

dans la plaine de Fdanrieu,

trois Efcadrons Enncm s. Un

moment après il en vit fix au

tres ,& puis il en compta juf-

C] »es à vingt huit , tous hom

mes choifis , des plus grands,

ayant des cuirafles & le pot en

tefte , & prcfqjc tous Cui-

raiTicrs du Duc de Baviere. Us

venoient en fort bon ordre, &

quand ils furent aiTez prés de

nos Troupes , ils firent une

petite halte pour attendre leur

Infanterie, quieftoit de deux

mille hommes. Ils la pofte
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rent) moitié dans le Bourg de

Bofluà leur droite , & moitié

dans des brouffailles qui c-

toientàlcur gauche.Ce fut ce

qui les perdu. S'ils euffenc

marché droit àM de Vertiilac,'

qui n'avoit que quelques Ef-

cadrons que Mr de Guifcar luy

avoit mandé de mettre en ba*

taille , & d'oppofer aux En

nemis , le Convoy eftoit en

fort grand danger d'eftre en

tierement défait; mais heu-

reufement M' de Guiîcar eut

le temps de railcmblcr fes

Troupes , & mcfme de leur

faire faire un grand mouve-j
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ment en prefenec des Enne

mis, ayant trouvé que M1 de

Vcrtillac s'eftoit trop appro

ché d'un Village qui eftoie

embarafle , & où l'on n'auroit

pû fc rallier. Les Ennemis at

yoient fait trois lignes de leur

Cavalerie. Mr de Guifcar n'en

fit qu'une de la tienne, à la

referve de deuxEfcadrons qu'il

fit demeurer derriere , pour fc

pouvoir 'tallier en cas- de be-

ïbin , & d'abord il marcha

,aux Ennemis, défendant de

tirer un fcul coup , & ordon

nant de ne fc fervir que de

l'cpée. La décharge de Tin
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fanterie luy tua d'abord beau

coup de monde , & Mr de

Verrillac receut onze coups

dont il mourut fur le champ.

Nos Troupes toujours atten

tives à bien faire leur devoir,

ne s'épouvanterent point, &i

entrerent l'épée à la main,

dans la premiere ligne, qu'ils

renverferent fur la lecondc, &

la feconde fur la troifieme.

Cela fe fit fi vigoureufemenr,

-que les Ennemis n'ayant pû

fc rallier , furent pourfuivis

pendant trois quarts de lieue,

ap'ês quoy Mr de Guifcar

mie fes Troupes en batailla
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pour retourner auConyoy,&

fur l'Infanterie , qui avoitga-

gné les bois, après avoir vâ

la Cavaiert battue; mais à

peine avoir il fait trois cens

pas quonluy dit que les En-

urniis rreommençoient à pa^

roiftre. U retourna à eux , &

ils fembl^icnt vouloir avoii

leur revanche , tant ils map-

choient en bon ordre; mais

quand M' de Guifcar s'en fut

approché à la portée du pi£

lolet , ils firent leur décharge,

& prirent la fuite. M1 de Guit

car les pouffa l'épée dans les

reins pendant trois lieues, &
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ènfuite il vint coucher à Phi-

lippevillc avec tout fon Con-

voy jufqu'au dernier chariot*

Il ne fut pas malaité les jours

fuivans ,dc le conduire à l'Ar

mée. Mr le Chevalier de Bre

ves , allié de M r de Guifcar , a

eu danscette Action une con-

tufion à la tefte , & le Fils de

Mr de Raflent aefté blcflfé.

M1 Mazel avec cinq cens

Chevaux , & cent cinquante

Dragons partit le 7. de ce

mois du Camp de Wcinheim

pour aller chercher des nou

velles des Ennemis , qui lors

qu'il approcha du Chafteau
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d'Hcppeneim tirerent quel

ques coups de Canon pour a-

vertir les Allcmans de fa mar

che, fui vant lefignal dont ils

eroient convenus. Cependant

nos gens avancèrent enwe."

H^ppcncim & Bcinfein , mai*

comme ils fortoient d'une,

allée de Noyers où il y avoït

un defilé, ils furent bien fujr~

pris de voir les Ennemis de

vant eux dans une cfpecc de

chemin creux au nombre de

huit ceniÇheva.ux, tous ran

gez en Bataille , & qui les at-

tendoient de pied ferme, le

Moufqucton haut. Mr Ma
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ici prit aufli - toft fon par-

ry. Il avoit rangé en treize

Troupes le corps qu'il con-

duifoit. Il en fie avancer

trois , une de Carabiniers, une

du Colonel , & une de Dra

gons. Les Ennemis qui êtoient

la plufpart Cuiraffiers Saxons ,

firent leur déchargé à douze

& à quinze pas fans tuer au

cun de nos gens , qui s avan

cerent auffi toft fut eux, après

avoir efluyé cette décharge.Ils

firent la leur à bout portant,

êc en jenerent plufieurs par

terre. Ils les chargerent enfuue

l'épée à la main, les rompu
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rcnc, les culbuterent l'un fur

l'autre , & les mirent dans un

tel dtfordre , que trois cens

de leuis Soldats, qui eftoient

embufquez dans des hayes,

proche Beinfcim pour les join

dre, au lieu de venir à leur fc-

cours , s'avancerent dans la

Ville. Nos gens les y fuivi-

rent de fort prés, & comme

les Ennemis ne pouvoienr y

entrer que lentement , à eau le

d'une barriere,où il ne pou voie

palTer que quatre Cavaliers de

front , on les joignit en fort

peu de temps. On lesrenverfa

cous , on donna quartier à
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quelques uns qui le demande

rent^ on tua les autres. Cette

Troupe Ennemie de huit cens

hommes eftoit foûtenuë par

douze cens Cavaliers qui è-

toient derriere la Ville, mais

l'affaire fut fi brufquc, & dura

ù peu , que ceux-cy n curent

pas le temps de fecourir les

autres. On les vif defeendie

Ipar le fofle de la Ville, &: on

Ce retira en mefrne temps au-

delà du defile. Toutes ces

Troupes Ennemies compo-

foient un Camp volant qui

cftoir commandé par le Ge

neral Bron, lequel s'eftoie a-

Jarllct A a
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yancé jufques-là pour recon-

noiftrc nolhc Armée.Les En

nemis ont perdu deux à trois

cens hommes , & on leur a

fait cent cinquante prifon-

niers. On a pris cinq Officiers

& environ cent Chevaux. On

a remarqué que prcfque tous

les prifonniers étoient bltflcz

par derriere. Nous n'avons eu

cjuc huit Cavaliers tuez dans

certe rencontrc,& quatre Of

ficiers bleffcz, enrre lefquels

cft qn Capitaine du Regiment

Dauphin.

Le «>. de ce mois on donna

l'ordre de fe tenir preft de

monter à cheval le lendemain
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à la pointe du jour , & de ne

point détendre qu'on ne le

commandait. On marcha fans

équipages & fans corps de rç-

ferve. Sept cens Dragons à

pied efteient à la tcfte à caufe

d« défilez & des Montagnes.

NT le Comte d'Eftradc cftoit

détaché pour Colonel , & Mr

le Comte de Bourg pour Ma

réchal de Camp. Ces Dra

gons à pied eltoicntlbuftcnus

par le refte des Dragons de la

droite , M- de la Lande qui les

commandoit tous, à la tefte.

Le Regiment Colonel mar-

choit enluite. L'Artillerie &
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lereftc dela Cavalerie & l'In

fanterie marchoient fur la

gauche. On pa(Ta par le bas du

Chafteau d Hcppeneim où les

Ennemis avoienc Garnifon *.

par Bcinfeim, & on fit a lte en

tre Bcnfcin & Zuifigcmbeitf,

où les Ennemis avoienc mi

fort bon pofte ; i'Eic6tcur de

Mayence& le General Chau-

vet y eftoient pour lors. Il

n'y avoir que cinquante hom- I

mes dans la Ville, ils y en

firent venir trois cens , &

cinq Troupes de Cavalerie

qui les fouftenoient. Toute

noftre Armée refta en Batail

le , & fur les neuf heures du

r ' ~
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foir on fc prepara à donnee

J'attaque» On fie deux déta-

hemens , l'un de Grenadiers

de la Brigade de Normandie}

commandé par leurs Capi

taines , M' de la Bourfic pour*

Colonel. L'autre déraehement?

efloit de la brigade dé Picar

die ,Mr le Prince d'Efpinoy'

gAar Colonel. M1 de Cha~

y "jmilly,cn qualité deLictittnanc

Gcncral,prit ecluy de la droite

qui eftoit le détachement de

Normandie au cofté de làf

. Montagne , & Mr de Vaubc-

courtjMaréch^ti de Camp, prie

celuy de Picardie le long du

grand chemin, laiffant le Ma



28é MERCURE

rais à gauehe. Les Grena

diers , Picardie , Auvergne,

& Moncaflcl attaquerent le

Faux bourg avec la derniere

vigueur, & l'emporterent fur

. ks dix heures & demie. On

attaqua alors la Ville. Les

Dragons donneieni par le bas

de la Montagne. Normandie,

la Marine , & le Royal Com

tois y entrerent ptfl; mefie.

Nos gens fc battirent long

temps les uns conrre les au»

tres fans le icconnoiftie. La

Ville fut pnte à minuit &

demy. Les Ennemis eftoient

fort bien retranchez & pahf-

fadez. Ils ont perdu plus de
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trois cens hommafcd'ans cette

affaire. Mc le Prince d'EPpt-

noy y a pu la cuiffe percée

d'un coup de Moufquecmais

la balle n'a paflé que dans les

chairs j il a eu pluficuts autres

coups dans Ces habits. M de

Vaubccour a efté ble(Té dan-

gereufement à la cheville du

pied, &il y a eu trois Capital*

ncs de Greaadiers tuez, entre

lcfqucls on regrette fort Mr

de Hjuterivc. Mr le Camus,

aufli Capitaine de Grenadiers,

yacftcblcfle. M le Maré

chal Duc de Lorgeavoit pris

toutes les precautions necef-

fairesi pour arieftcr l'ardeur
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de ceux qni auroient voulu

donner fans eftrc comman

dez , ayant fait mcfme demeu-

ter auprès de luy Mrdc Bou-

ligncux,Colonel de Limofin,

avec dix huit Compagnies de

Grenadiers pour en difpofer>

de crainte'quc le grand nom

bre de Troupes n empefehaft

ce qu'il avoit dir.

M' le'Marechal DucdeLu-

xeboùrg n'oubliant rien pour

eftrc informé de tout ce qué

f>nt les Ennemis , appritlc C.

de ce moisipar MrlcChevalict

dcN(fl:,qu'il avoit envoyé cri

party , que le Comte dcTiIly,

Frere
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Erere du Comte de Cerclaes,

éroir campe fousTongrcs avec

la Cavalerie de Liege, compo-1

fée de cinq Rcgimens Lie*

geois, deux de Cavalerie, &

trois de Dragons t des Gardes

de Brandebourg , celuy de

Reliere , de trois Efcadrons

des Troupes de Zcll , & de ce

luy de Stopc de Dragons de

Hollande. Le lendemain 7 de

ce mois , la gauche de noftre

Armée alla au fourage,ce qui

aidoit à couvrir led flcin du.

General , qui fit commander

ce mcfme jour , fur le midy ,

huit Efcadrons de la Maifon

Juillet. B b
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du Roy-, deux des Gendarme*

^ dcsChevaox-Legcrs, ecluy

des Grenadiers du Roy, &

wors de Cavalerie Legere de

l'aile droite , avec ordre de

pertir fans bruit entre iïx &

fept heures du foir pour le

venir joindre au Village de

Hoarxcxie, où il les devoit at

tendre. Ces Troupes arrivcr

rent fur les huit heures de

cemofme foir, à une lieue &

demie du Camp de Heylcfcm,

où Mr de Luxembourg cftoit

demeuré après lefourage faic.

On avoir envoyé toujours l'In

fanterie devant, parce qu'on

n'eftoit pas fcurqucles Ennc
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mis n**neu(fent pas, & on luy

avoic donné ordre de garder

un paflage fur le Jar à* une lieue

& demie deTongres.Cette Ri

viere , que Ton appelle autre

ment Jecher, paffe àTongrcs,

&bat à Maftrick. Une heure

avant la nuit , Mrde Luxem

bourg marcha avec la Cava

lerie fur deux Colomnes j à la

tefte de l'une dcfcjuellcs eltoit

Mr le Maréchal Duc de Ville-

roy.On continua toute la nuit

de marcher à grands pas , &

à trois heures on arriva à trois

quarts de lieue du lieu où

l'on s'eftoit propofè d'aller^

*B'b ij
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fans içavoir fi le Comte de

Tilly y eftoie encore. On re

doubla le train pour gagner

une hauteur, d'eù l'on dé

couvrit à an quart de lieue

les Ennemis qui marchoient ,

après avoir elle avertis fur le

minuit, du deffein qu'on avoic

formé de les furprendre. On

ordonna à plufieursEfcadrons

de Te débander , pour tâcher

de les joindre pendant que le

refte des Troupes fuivroient

au grand trot. Mcfficurs les

Princes qui cftoient à la cette

de toutjcs approcherent api es

avoir pafle quelques ravines.
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mais dans le moment qu'on

crut les pouvoir charger, il fc

trouva entre eux & les noftres

une autre ravine qui n'eftoit

pas pratiquablc à paffer des

Efcadrons. Il fc ghfla feule

ment une cinquantaine de Ca

valiers, & autres, qui eftanc

arrivez à demi-cofte, efear-

moucherent avec les Ennemis

qui cftoient fur la hauteur au

nombre de fix à fept Efca-

drons tres - prenez , pendant

que le gros de leurs Trowpcs

défiloient dans un Village ,

pour paflfer le Jar & fc fauver.

Dans cet intervalle , Mr' les

Bbiij
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Princes chereboient un lieu

fur la droite pour les aller

prendre en flanc , mais quand

les noftres furent arrivez fur la

hauteur , ils n'y trouverent

plus qu'un petit nombre de ces

gens là , les autres fuyant à

toutes jambes. On les pouffa

prés de deux lieues , iufqu'à

une lieue & demie de Maftric.

Il ne s'eft jamais veu tant de

terreur. Ils fc fauvoient par des

endroits on il n'y a que la peur

qui puilTe faire trouver un

palTage. Si nos Chevaux n'a-

yoient pas efté rendus, ayant

/aie. prés de huit heues fans
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repaiftre , & deux à les fuivre

fens reprendre haleine, il n'en

auroir guere échâpé aux Vic

torieux. On leur tua prés de

trois cens hommes , avec un

Colonel & pluficurs autres

Officiers. Il y eut parmy les

Prifonnicrs un autre Colonel,

on Lieutenant Colonel , un

Major , & deux Lieutcnans,

On leur prit aufli deux Dra

peaux & deux Paires de Tim

bales avec tout leur bagage >

dans lequel il fc trouva beau

coup dOr, d'Argent & de

VatiTcile d'Argent, ce qui fie

faire un fort grand butin aur

Bb iiij



Troupes. On prit encore un

grand nombre dVChcvaux &

de Beftcs à cornes avec quan

tité de CharetteSjaufquellcs on

§« mettre le feu après qu'on les

eue pillées Le nombre des Pri-

fonniers n'a guere efté plus que

de foixante. Il y en auroit eu

davantage fi on avpit fait plus

de quartier. Nous avons perdu

3VT Sanguinet, Exempt des

Gardes du Corps. On a efté

fort alarmé pour ^T le Duc de

Montfort, Fils aifné de Mr

le Duc de Chevreufe , fes

bleiïurcs ayant cfté crues d'a

bord mortelles , mais on tient
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prçfentement qu'il en pourra écha-.

per La perte auroit efté grande »

parce qu'encore qu'il foit dans une

grande jeuneffe , il s'eft extrême

ment diftingué, s'expofant partout

où il y avoit delà gloire à acquerir,.

8c en ayant eu- plus d'une fois des,

marques glorieufes , qui fonteonnon

frre qu'il n'épargne pas fon fang. Me

k Marquis de Thiange a efté blefîé

dans le corps par un de nos Officiers

qui le prit pour Ennemi. On ne croit,

pas (a blcflure dangereufe. 11 çQ fort,

eflimé parmy les Troupes, cftant,

brave fans orientation , 8c d'un fang,

froid qui fait qu'il s'expofe aux pe

rils avec intrepidité- Il eft d'ailleurs

fage , qualité qui nefe tencontrepaS;

toujours avec celle de brave , Se de

jeune. Nous avons eu tout au plus

vingt ou trente des jGardes ÇarabU
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nierstueî oublelïez. L'on revint fut

les fix heures du foir de cette courte,

qui fut de dix-huit à vingt lieues.

Les Cavaiiers & les Soldats rame

nerent au Camp plus de mille Va-*

ches , & le double de Moutons, "i

, Le 1 8 du mois paflé , le Marquis

de Leg-anez vint joindre Mr d'Ou-

chin , General des Troupes Efpa-

gnoles, du Camp deFrofteau, &c ils

firent marcher cinq mille hnmmes

de Troupes choifies , qui invefti-

fent le Chafteau de Saint Georges,

Se fommerem Mr de Voye qui y

commandoit, de fe rendre. Il répon

dit que rien ne preflbit , & qu'il

croyoic qu'ils voudroienc bien luy

accorder quelque trmpspour y pen-

fer (erieufement. Lemelme jour.on

fît à Cafal des réjoùiffances pour

laptifede Rofes. A demi-heure de
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jour , Mr le Marquis de Pre

nant fit tirer le Canon fur jes

Caffines occupées dans là--plainc

parles Allemans. On eutkplaifit

"de 1 es voir culbuter les uns fur

les autres par h cheute d'une

vieille Gaflîne , derriere-laquelle il

y a voit cent cinquante Maiftres, ^ui

prirent le party de fe retirer au plus

ville. Le29; Mr de Louvignies fit

mettre le feu aux Caffines , qui

iont le plus prés de Cafal , par fix

cens hommes qu'il avoir détachez

du Camp de Villeneuve. Il ende-

ferta trente-cinq , & les Ennemis

qui avoient commencé le 28. à bat

tre le Chafteau de Saint Georges,

continuerent le 19. & le 30. mais

avec peudefuccés. Le 1. de ce mois

ils firent monter fur une hauteur,

quatre pieces àc Canon devipgt-

quatre , ôc deux Mortiers , qui ne
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commencerent à tirer quclei.àfaf

heures du matin. Ils tirerent regu

lierement leize coups de Canon

parheure. 11 ne s'en tira aucun du

Challeau qui fuft inutile. Ce jour-

là à trois heutes après midy, leur

Canon ayant abattu une 1 our, Mr

d'Ouchin , à la faveur de la pouf-

fiere , fit avancer deux cens hom

mes, avec ordre d'entrer l'épée à la

main par les Ecuries , mais on les

charg a fi à propos , fi£ on leur jetta

une fi grande quantité de grenades*

qu'ils furent contraints de le retirer

avec perte de plus de fix- vingt

hommes tuezoubleflez. Cependant

Mr de Voye ne voyant pas qu'il pull

foutenir plus longtemps 4e Siège »

trouva à propos de capituler le 4. à

une heure après minuit, La capitu

lation fut honouble , & ii fortit le

sii ii. , ix :y.~-. -. . ,« .... , >
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matin de ce Chafteau avec un Lieu

tenant , un Sergent , & foixante-

.neuf hommes. On les devoit mo-

lier à Turin , &c de là à Pignerol ou

à Suze , mais on ne i çaie où les En

nemis les ont conduits. Nous n'a»

vons perdu qu'un Sergent ôt qua--

tre'Soldats. Us ont eu du moins

quatre cens hommes tuez ou blet-

fez. Le Commandant de Rcfignan,

Mrdc Leiftet , Lieutenant Colonel,

le Baron V'uTcr, Major du Regi*

msnt de Lorraine , le Neveu de

Mr d'Ouchin , Capitaine, & deux

Lieutenans ont efte du nombre des

premiers. Le premier Capitaine du

rocfmc Regiment a efté bleflc* à

mort. Quatre Capitaines Se quatre

Lieutenans l'ont efte hgerement.

Ce Chafteau n'avoitquc de vieilles

Tours , de méchantes murailles, &c
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,un méchant fbflé. Depuis ce temps*

là les Ennemis ont pris une Redou-

où il y avoir dix huit hommes,

8c elle leur a autant coûté à propor

tionne forte qu'ils ont cflé obliger,

de faire avancer du Canonpour s'en

,rendre maiftres. > i- >-1-"iï .

; Ces jours paffez, Melîire Daniel

le Bel , Seigneur de Bernouillc , Se

Comte de la Boiflîerc , époufa la

Fille de M. du Cerceau , Seigneur

deVillabert.C'eft une perfenne d'un

jnerite diftingué , 8c qui n'eft pas

moins recommandable par fa fa-

gefle & par la douceur de fon efptit,

que par fa beauté. Mr de la Boif»

fiere eft Fils uniquede Louis le Bel,

Seigneur de BernoyiUe &t de là

Boiffiere, Maréchal des Camps 6c

Armées du Roy , mort en 1 6 8 4. 8c

de Dame Loùifc dela Moihe-Hou
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dancourt, Sceur aifnéc de Meflîrc

Philippe de la Mothe^-Houdancourt,

Maréchal de France , Duc de Car-

donne , cy-devapt Vioeroy de Car

calogne. Il a eu deux de les Frères

tuez pour le fervice du Roy* le

premier en Catalogne, où il eftoir,

Capitaine de Cavalerie. Le fecond

eftoit Capitaine aux Gardes , &c %

efté tue à la Bataille de.Caffel en

.^-ijlJ.-.. '

François-Antoine Gharreton de

Ja Terriçre , Abbé Regulier de

l'Abbaye de Saint Nicolas de Mar-

chcioux de l'Ordre de Prcmonftrc,

eft mort fur la fin du mois de Juin.

Il eftoit troifiéme Fils de feue" Ma

dame de la Terricre i dont je vous

ay appris la mort dans ma Lettre dii

mois de May. G'eftoit un homme

extrêmement verfédansl'Hiftoire»
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& qui fcavoit parfaitement bien les

intcrefts des Princes de l'Europe.

11 avoit efté Chanoine & Archi

diacre de l'Eglife- Cathedrale de

Parniers , qui eft reguliere , 6c . il fut

4leu Sindicdu Clergé de ce Dloceze

après la mort de Mr de Caulct-,

Evêque de Pamiers. Il s'acquitta

,'dignement de cet employ, 6c quitta

ces Benefices pour fe retirer en foû

Abbaye de Marcheroux où il eft

mort, avec de grands fentimens de

\ ' :pieté , & qui repondoient bien à la

vie qu'il menoic depuis quelque

.temps.

, L'affaire des Heiduques a mis une

-grande mef-intelligence entre la

Cour de Rome & celle de Vienne.

Le Pape en ayant écrit à l'Empe

reur, S . M. I. a renvoyé le Bttf tout

.. «acheté, n'ayant pas voulu l'ouvrir.
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L'Ambafladcur de l'Empereur dit

dans le commencement du démêlé

qui brouille aujourd'huy l'une S£

l'autre Cour , qu'il ferait votif à

Jtome l'Armée des AJdem*ns qui eji

dans le Milanaispeur la piller,& que

les Trefors qu'en y treuveroit fervi-

roient k faire la guerre à l'Snnemj

tommnn.W n'eft pasbefoin de raifon-

nemens pour faire voir combien ces

deux Articles doivent avoir aigry la

Cour de Rome , Se avec combien

de juftice elle fe plaint d'un fem-

blablc procedé.

; ,' Après la chafle donnée à une

partie des Troupes de Liege qui al

louent trouver le Prince d'Orange,

te qui eftoient commandées par le

,Trere du Comte de Cercla es deTilly,

,leur General , & la perte de leur

bagage , & d'une grande quantité

juillet i6$y Ce
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de munitions de boucheJes Trçtfpes

du R.oy invertirent Huy fous les

ordres de Mc le Maréchal Duc de

Villeroy, qui en devoir faire le

Siege. Quoy -que les lignes de cir-

convallation ne paruffenr pas rour à

fait neceflaires , parce que le Siege

devoir eftre court , &c quon pou-

voit s'afleurer fur la valeur des

François , on jugea neanmoins qu'il

eftoit à propos d'en faire,.à caufê

qu'il y avoir ttois Poftes à prendre,

la Ville, la Chattcau-Pkart, * l'an

cien Chafteau. On arriva le 19.

devant la Place , où l'on connue

par la lurprife que l«s Troupes f

cauferent, quo l'on ne s'y eftoit pas

attendu- Le Goavcrneur cftoit à Lie

ge, & fe jettadans la Place un quart

d'heure avant qu'on lfeuft inveftic.

Dés que les Ennemis eurent apprit

.
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(jne Huy tftoit aflîcgé, ils crurent la'

Ville perdue. Ils rompirent le Pont

de la Meufe , Se comblerent la ri-1

viere pour empefeher les BatteaW

de defeendre enfuite à Liege, A'

peine les Troupes furent-elles de-1

vant la Place , qu'on fit dire aù'

Gouverneur qu'il n'auroit point de

quartier s'il ne fe rendoit. -li-rcpte*

fàntà qu'il luy feroit honteuXide fa'

rendre fans avoir fait aHJdnne d^-'

renfe , ayant une €arnifon de deu»

mille cinq cens hommes. On tra*

vaîllala nuit du rriefme jour à leptf

Batteries , 8r le 20. la Ville capitulai,*

ITftit permis au Gouverneur &rài&

©arnifon d'aller au Chafteau.; 'QW

fit fommer crifuitc le Fort-Picaid

âc fe rendre. C'eft un îfyriqdl'eft!

fô-ï la pointe d'un roeâèV ^fec^trcfiîéE

oë Jz beaucoup t-ravatffé'ttepuisW$sk ,

Ce jj
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verture de la derniere Guerres fjc

Commandant s'ohftma à demander

qu'il luy fuft permis de lç retirer dans

1»: Ville avec ia Gamifpn. On ne

v.qulu.c lq recevoir, qu'à dik-rerion,

cejÇju'il, refufa d'accepter , mais /or*

obftination ne dura pas long-temps,,

parce que fe voyant, yigpureuic-

ment attaqué, il fut contraint le x3-,

d/accepter les; proppfi.t(ioqs qu'il- >-'

voit refufees. Ainfi toute la G irni-

jfen^^eroe^ra,rpri<9nrHçre,de guerre.

Il y avoir dans ce Fort.trpis çenshtiit

hommes , ;ua- Colonel , un Uepte-

ijan.t Colonel , U on Capitaine, Le,

mefme jourdes Bombes,8c lp Canon

firent un grand; dekftdre dans ,1c

Çbafteau , ic les Grenadiers d'Or-

.Ica^f, » dprç \c , Regiment droit de

gajjdjic.àjia -UQgçtiçs.', prirent ,une

Xpùr «qui eji.^/ioi| icloigpée dp «çt,
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f»s î St par ' où il falloir paffer poue

aller àljtbiechequi eÛoKcomrncftJ

c4e« "LçChafteau n'aittenditipasiau

landemainà capituler.. La Garni(ort

çn devait ,fbçtir le &.eftre cône»

duite àLiege fans armes hy bagages,5

ç'eft à dvrfe, fans aucune marque

4 bonnaur. -Il y avoir dans la Race«

trois cens Deteroeurs François /qui

fuivapt; U £apitpteé0n«d>nt efté renj

dttS.v .b.- '..:r: ' f-' ,j>

- . Jepafiè à l'Article â'Âllenï'agrev

{KfypusjHïdjray peu, ietcholV; mîtii

l\Aemée :dt -Monfeigncux ïk Oau-

f^Mfl: Ta g^o(Ik,iles:-Nàiiittllcs de ce

coûc-là. ^*rifebg/&- Meppenéirh?

4pnc je ypus ay déjà! parlé dans m*

Lettre, eftoient tellement remplies

dp yin^quç ij^oy «jMe.îc^froupeis

ayent pu-t>ir£.wqllfc* onOftelabli»*

g?«V^fjC(>lai#QtgflQa0b^aoi.couû
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les expedients donc elles fe font

jpû avifer pour en emporter.

{15. on commanda un Four

rage generai, avec ordre de battre

teuc le grain que l'on trouveroft.'

On alla fous Heppeneim. On

cmbufquadc l'Infanterie le long de

la .Montagne dans les vignes: Ceux

èvrÇiuifïem qui mefçavoient rien?

de cette embuicade , voyant quel-*

ques Fourageursqui s'approchoiene

çklt« Ville, firent ûric fortie pour

donner, dcflii» y mats fi-«oft lc)u'iW

furidnt defeendus, ks;crnbuf«iUe2j4e/

kyereBti!«ri6Fenr- tl«fe'>fii Éorietifcf

dechatgeifur eux qu'il y^eh eut tvesJ

feu qui son retournèrent. Ceux du

Chafteau voyant ainfi œaltrauter les

Troupes qu'ils ftyofentjdétaçhées', &J

r-erdnt 'ièi Canort iiiP nos g^rts,; et qui

fn 1 caufe qu'on mit le feu à la 'V ille,
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comme on avoit fait a Zuingcn-

berg , car on leur avoic declaré quç

s'ils tiroienr on meruoit le feu à la

Place , Se on tint parollc. On a dé

moli VVeinhein. v .

Le 1 3. Mr de Lorges paffa le Rhin

dans une Barque à Neumanhcim,

pour aller faluët Monfeigncur.L'arr

mée de cç General paflà le Neicrc le

15. cvreceut le 10 un Courier , par 1

lequel elleapnt que Monfeigneur le

Dauphin devoie le mdtne jour paf-

fer le Khin à Philisbourg , & qu'il

viendrait camper à Graben.Le 17.

l'Ai mée de M r de Lorg.cs quitta Ton

Camp <le VVilloch , fie vint fcarn*

perà StefFek , fie le 18. & Mont-

zeim. Elle y fejourna le 19. &C

croyoit avoir encore pour quatre

jour* de marche, -i; , r, tt i«':t

Monfeigneur ayant pafîéle Rhin
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le 16. fur le Pont de Philisbourgi

ce Prince d in a dans un Pré proche

de ta Place , pat le Canon de laquel

le il fut falué dans cet endroit en y

arrivant , Se en partant. On trouva

dans le mefme lieu un Convoyde

trois mille Chariots . chargez de

fàrineqni venoient de Bourgogne,

Ôe Francbc-comté, & de Lorrai

ne, qui ont (uivi d'Armée î auflt-

fcienqiie des Mortiers & de gros

Canons. Monleigncur kjourna le

'iy. da«s Je meime Camp , & lei8k

ii marcha à la ^hauteur de 1?Armée

de Mt de Lorges, en forte que les

Gard s fè voyoient. On croyoit

<(ueces Armées devorent marcher

jfofques au 1'4.

u Le yray -mondel'Enigme dw der

nier mois eftoit ïfiulftre \ te cen%

qui l'ont trouvé font , Mrs de Vaux

Sei.
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Seigneur de Bourafel j Chtiftine «c

de Vaujour , Bonnard de l'Hoftel

Brulard, Melie Fleury la cadette,

de la Mothe du quartier Ste Mari

ne ; le Chevalier du Rocher , de

Mortairi; e Guillebert de St. Loy

Macé de St Lode Caen & du Mot

te ,-Juliot Affcfleur du Comté de

Benon; Gagnot d'Amboile; J. B.

Lagogucd'Epernay en Champagne,

la Roche ; de la Poupardiere de

Rouen ; Guillebert de St. Loî Macé

de Cairon de Caen i 1'incomp.ua-

ble Illuftre du Cloiftre Noftre- Da

me ,- le petit menage uny du Quay

de la Megiffërie ; le Chevalier Fleu

rent delà iuedeSenss !a focieté d .

Fresbicaire de Surenne ; le gros

Controileur& le nouveau Control-

leur fon bon amy 5 l'heureux à l'A
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Juge par reputation de la rue des

Boucheries ; Eoiiis; le fidelle it fon

engageante Bergere de Lyon : l'a-

tny de la plusbelle VeftaledeBrye:

l'aimable Gilbert du Quay neuf , &c

ion aimable Alifon du Quay de 1 E-

cole ; le Tranquile de la place des

Victoires: l'agreable Aneti Hagucc

de Rouen , Se fon aimable Angloife

de la rue de la vieille monnoye -j

lfamateur des Mathematiques : les

deux feeurs fans pareilles ,. l'He-

roine Gerard de Ma?ion de Blaye ,

te fa. belle Compagne de Glimoard

de Bordeaux : l'aimable Lepine de

la Cardonniere, &c le brillant Com

mis du Quay de l'Ecole: la petite

lœur dçs Galeries ; les Charmantes

de la rue rneuve Noftre- Dame ?..

EAbbé Forne , l'Abbé de Pigis ,

Avé , &. Girard de Nogent le Ko-



GALANT. ?if

trou , Favercau : l'Abbé le VaflTo»

> d'Alincourt , Pierrot du roefme

lieu , 8c les Solitaires de St. Laurenc

de Mante : l'aimable. Logee & fon

aimable Difciplc: le Medecin He-

gouté d'argent : le Compcrage for

cé de la nouvelle focicté du Jardin

de Sion : le Solitaire de Paffi : le Po

litique , le petit maiftre 8c l'Efpa-

gnol frifé l'Amant confiant de la

rue du Chafteaude Nante : la belle

Angelique de la rue Montauberc

d'Angers , 8c le jeune Cavalier nou

vellement à Paris : le Berger Tiras

à l'Anagramme siecle £amour Dia

ne d'Alcleon : l'Aimable à l'Ana

gramme Le vrai merite Bourgeois.

L'Enigme nouvelle que je vous

envoyemerite bien que vos Amies

s'attachent à en chcicher le vray

Ddij
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. ENIGME.

MON adrejfe a de quoy fur-

prendre ,

fuis que jefais d'un tour de main ,

Ce que le plusfubtil humain ,

Sans monfecours , riofe entrepren

dre.

Dans mon ufàge, & mon Employ,

Hes piedsfont beaucoup plus de che

min que ma Ttfie ,

Etgardent entre eux cette Loy,

Jj>ve quand l'un des deux court ,

l'autre en un point> s'arrefle.

Dans mes effets on voit ma regu

larité,

Jagis cependantfans droiture

Et malgré ce defaut , cejl fur tnoy

qu'on /ajeure
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JÇttand l'ordtt dans unfait doitejlre

concerté.

Les Vers que vous allez Iireonc

efté mis en Muiîque par Mr de

Montailly,

AIR NOUVEAU,

NON, le printemps nefl plus la

faifon des Amourst

Si mes yeuxfont reduits à répandre

des larmet.

Vouspartez,, grand Heros& le bruit

des Tambours *

"vous mene à la gloire augmente

mes aliarmes.

Lorfque vous triomphe^? je tremble

pour vos jours

Etje verfe des fleurs tu vous trou*

vendes charmes.

âSon,le Printemps n'efiplus lafaifon

des Amours t

Dd iij
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Si mesyeux font reduits à répandre

des larmes.

Je pafferay legerement fur la prifc

de fcize Baftimens , tant Anglois,

que Hollandois , faite pendant ce

mois, & fur la perte du Paquet bot

d'Angleterre , pour en venir a de

plus grandes nouvelles. Toutes ces

Prifes enfemble montent à de gran

des fojnmes, & vous n'aurez pas

de peine à le croire quand vous

fçaurez que l'on a trouvé dans l'une

jufqu'à cinq cens marcs de poudre

d'or. Le Paquet-bot eftoitun Jach

de cent hommes d'équipage , 6c de

cinquante. Canons. Il y avoit cent

cinquante Officiers , & beaucoup

d'argent pour payer lès Troupcsdu

Prince d'Orange. Il eft mal-aifcde

dire jufte la fomme , puilque cet
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Argent a efté perdu avec le Bafti»

nient, Se que les créatures de ce

Prince la diminuent autant qu'ils

peuvent , pour cacher aux Peuples

une perte qui ne peut eftre reparée

qu'à leurs dépens. Le nombre des

Officiers eftant auflî confiderable

que je viens de vous le marquer, il

eft à croire quej ce que chacun avoit

d'argent failoit encore une fort

groffe fomme. Il ne s'eft' fauve que

le Capitaine de ce Baftiment, Se dix-

neuf Perfonncs qui font à Dun-

querque, & entre lefquclleseft une

Femme de Qualité qui prit un

habit d'homme pendant le combat

afin de fe fauver plus facilement.

Ce Baftiment eftoitfur le point de

fe rendre lors qu'il coula à fonds.

Les Anglois ont auffi perdu dans le

mois dernier un de leurs Vaiffeaux

Dd iiij
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armé en courfe , & qui alloit à voi

les & à rames , (ans que tant de

moyens de seloigner du peril l'ayent

pu garantir de la troifiéme bor

dée d'un Vaiiîeau Marchand de

Marfeilie , monté de deux cens

quarante hommes d'équipage, SC

de quarante Canons. Il a coulé

bas , & il ne s'en eft pas fauve plus

de trois ou quatre hommes d'envi

ron quatre cens qui eftoient deflus.

. Voila de grandes pertes pour nos

Ennemis , mais tout cela n'eft rien,

en comparaifon de celle que leur

Flote Marchande vient de faire,

Elle eftoit plus, nombreufe qu'elle

n'a efte depuis trois ans , ôc clic

jo'eft jamais partie avec moins d'ap-

prehenfion. Elle en avoit deux

grandes raifons. Le Prince d'Oran

ge l'avoit affeurce qu'après le choc
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que les vents contraires firent fouf-

frir aux François l'année derniere,

ils ne rernettroient point en Mer

cette année, & ce Prince donn oit

de plus une Efcadre de 14. Vaif.

feaux de guerre pour leur fervir

d'efeorte. Ce n'eft pas qu'ils eufTenc

efte armez pour luy rendre ce fer-

vice , mais elle fe fervoit de l'occa-

fion , ces Vaiffeaux devanr aller

dans la Mediteranée pour fe joindre

à la Flote d'Efpagnc , &c faire le

Sieg-e de Ville-Franche, iuivant la

parole que le Prince d'Orange ca

avoit donnée au Duc de Savoye.

Rien ne paroifloit plus avantageux

que toutes ces conjonctures pour la

Flote Marchande , mais là France

avoit pris fes mefures pour faire

voir que le Prince d'Orange fc

troropoit. On publia<Tabord qu'oa
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ne mettroit point en Mer cetrô

année. On arma enfuite , puis le

bruit fe répandit qu'on alioit defar-

mer, &c prefque dans le mefroe-

temps, on fortit de Breft. On alla

au Cap de Ctare fur les Coftes

d'Irlande , d'où l'on prit le chemin

du Détroit , fans que les Ennemis

s'en apperçeuflent , de forte que

'croyant encore la Flote du Roy

proche d'Irlande' , dix neuf jours

après fon départ , ils allerent du

cofté du Détroit , & nous luivirent

à toutes voiles croyant s'éloigner

de nous. Le party que nous avons

pris en cette occafion , nous a efté

utile 5c glorieux de beaucoup dû

manieres. Nous avons rendu la

grande Flote de Guerre des Enne>-

mis inutile, n'eftant pas en eftatde

faire un fi grand trajet. Nous luy
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avons fait voir que nous ne crai

gnions poinr pour nos Coftes,puis

que nous les abandonnions. Nous

avons donné lieu à Mr d'JEftrées de

faire le Siege de Rofcs, au lieu que

fi noftre Flore eftoit demeurée du

cofté de la Manche , 'ù auroit efté

obligé de la venir joindre. Nous

avons rompu les mefures prifes

pour leSiege deVille-Franche.Nous

avons auflTi rompu les derîeins de la

Flore d'Elpagne qui fe prepare de

puis trois ans , se nous avons mis la

Flote de Smirne dans l'eftat que

vous allez voir, en lifant: les Nou

velles que voicy, U que le R.dy

récent le z6.au foirk

Mr le Marefchal de Tourvïlle avoit

relâché à Logos , terre de Portugal

envoj é croifet deux Vaijfeaux ,poar

attendre des nouvelles des £»ae~_
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mis, qu 'ils apperceurent au nomlri

de cent cinquante Voiles. L'un des

deux Vaijfeaux ayant voulu s'avancer

fourreconnoijlre de plus prés la Flote

ennemie , combattit pendant quelque

temps un des Ennemis, qui efioit aujfi

à la découverte. Celuy du Roy, qui ne ,

fongeoit qu'à reconnoiftte la Flote , &

ne voulait point s'engager dans un

combat qui pufi l'(mpècher d'appor

ter des nouvelles des Ennemis , força,

de voiles pour rejoindre Mr le Ma

réchal de Toufville 5. & comme il avais

tfié donnépourfignal qu'ils tireraient

frequemment des coups de Canon >

four avertir qu'ils voyoient la Flote

ennemie > Mr te Maréchal connut

bien-tojl qu'il efoit temps de fonger

à /è mettre en efiat de combattre. //

efioit environ fept heures du fait

le %j. du mais pafé, quand la Flou
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ennemie fut découverte. Comme dans

le lieu où ils efloient il règne ordinai- ,

rement penda nt cesmois cy , un cal

me depuis minuit jufque,s au lende

main on%e heures du matin , il fit

fignal d.appareiUer , & fe mit à. la

voile pour prendre le large. Il ren

voya en me/me temps deux ou trois

Vaijfeaux des meilleurs voiliers , pour

voir fi cefioit la Flote Marchande ,

fia celle de guerre. Le lendemain ma

tin ils virent revenir un de ces deux

VaiJJeaux avec un Pavillon rouge; qui

eftoit le fignal que cefioit la Flote

Marchande ,&en mejme temps onfit

fignal , afin que les VaiJJeaux les

meilleurs voiliers s'avançajfent de

vant les autres , fous les ordres de

Mr de Gabaret. Cela fut executé. Il

fit fignal en mefine temps que toute

la Flote generalement foreafide voi-
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les pour; arriverfuries Ennemis. M/..

de Gabaret, qui, commandoit douze on

quinze Vaijfeaux des meilleurs voi

liers, ayant remarqué vingt-cinq t»

vingt-Jix Faijjeaux de guerre Enne

mis , dont t«n portoit Pavillon Ami

ral Anglois ,un autre Pavillon Amiral

Hollandois , & un troijïémc Contre-

Amiral Anglais * quoy que la Flote

atrivaft a toute force de voiles , cruf -,

cependant devoir faire fignal de ral

liement. Deux Vaijfeaux qui en

voient attaqué deux Hollandoit , cru

rent ne devoirpoint executer cet ordre

de ralliement , ejr prirent, ces deux

Vaijfèaux Ennemis , qui font de

Joixante-quatre pieces de Canon. Le

refte des Vaijfeaux ennemis , à la fa- ,

veurde la brune ejf dt.U nuit ,fefau-

va. Ily eutfeulement deux Vai(fiaux

de guerre qui fe retirerent à Cadix ,

oit Mr de Tourville les a fait brûler.
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ht-. Flûte du Roy arriv^xe^epdknt a*

milieu de toute la Fletfoîgarchanjie

ifrne /fachant, a caufide la nuit ,fi

c'e/loient Vai/feaux deguérie, ou Mar

chands , on fut obligé d'attendre le

jour. Cependant pluficurs échouerent

auxCoJles dEfpagne, e/perant fau-

ver leurs marchandifes avec leurs.

Chaloupes ; mais voyant qu'ils n'en

pouvaient venir à bout , ils aimerent

mieux brûler leurs Vai/feaux , ce qui

a ejlévû ejr comptepar toute la Flotet

cejlà dire, que/bit par les Vai/feaux

du Roy , ou par les Equipages me/met ,

qui ont mieux aimé brûler leurs mar

chandifes , il y a eu quarante-cinq

Vai/feaux Marchands de brûlez , ejr

deux de guerre , ejr vingt-fept Vaif-

Jèaux Marchands, de pris , & deux

Vai/ftaux de guerre. L'on eflime la.

ferte qu'ils ontfaite de vingt à vingt-
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cinq millions -, ejr au raport des Ojfî.

tiers frifonfliers-, les deux qui ont

ejle brûlez, pris de Cadix , efleient

ejhmez, prés de Jîx cens mille Ecus.

Mrde Tourville a auffi-toft détaché

Mrde chajleaurenauà four garder le

Détroit de Gibraltar) & en me/me

temps ila envoyé une E/cadre de dix

Va'ijfeaux four empêcher les Ennemis

d'entrer dans la Riviere de Lisbonne.

Mr le Chevalier de S. Pierre , qui tjt

venu avec le Convoy jufques a la

hauteur de Rofes , où il a débarqué , a

ajjitré le Roy que l'on navoiteu au

cune nouvelle dd Ennemis au Dé

troit, ny dans [a Riviere de Lisbon

ne , & quelques Vaijjeaux des fins

legers qui les ontJuivis autant qu'il

leur a efté pofjiblc , ont rapporté qu~

Us avoient pris le large , pour cher

cher quelque vent quipujl les ramener
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du cojléde U Manche , auffi-bien qut

les VaiJJxAUx Marchands, quifi'font

Jauve^v ce qui trouble entierement

leur commerce , outre la ruine que cette

fertey apporte. 1

Mr le Chevalier de Saint Pierfff

qui a apporté ces Nouvelles , a die

qu'il avoit rencontré Mr le Comte

d'Eftrées à vingt lieues de M1 de

Tourvllle. Comme il eft party le 6*

de ce mois , on peut juger le temps

qu'il y a que les Flores font jointes^

Le mefmc a auffi raporté que l'on

conduifoit à Toulon les Prifes faites

,par Mr le Maréchal de Toutville

fur la Flote Marchande des Enne^

mis.

yoicy encore diveHes particula--

ritez touchant les. affaires- de I*

mer. La Elote d'Efpagne fouffriiv

beaucoup de la perte que lesEnne>

Juillet. i$f$, E&
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jnis ont faite, puis qu'il y avoit?

deux Vai (feaux parmy ceux qu'ils

ont perdus, chargez de toutes les

chofes neceffaires pour achever

d'équiper cette Flotc. Ainfi, felon

toutes les apparences , les Efpa-

gnols font hors d'eftat de mettre

en mer cette année. Les Anglois

ayant abandonné les Hollandois,

ces derniers ont beaucoup plus

perdu ,.& regrettent fort les Vaif-

ieaux des Capitaines C hriltian ,

Vaufecueren , Gruier, & Landri-

pael, ainfi que ceux de la Ville

d'Amfterdam . le Saint Paul , &

le grand Saint Paul. Le Capitaine

Jean Bart en a brûlé fept. Les

Ennemis craignent que pluficurs

de ceux qui font difperfez, ne

luy échapent pas. On attend des

nouvelles de ceux qui fe font reti»
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rczà Cadis, dont on ne fçait pas

le nombre au jufte, non plus que

de ceux queMr deCoètlogon eft

allé brûler à Gibraltar. 11 n'y a

point de certitude qu'il y en ait

dans la Riviere de Lifbonne , les

Lettres eftant partagées là-deflus,

mais en quelque endtoit que foieht

taut de débris , ils ne laiflent pas

de courir beaucoup de rifque.

Le 13. & le 14. on campa à

Ober - Rixingen , fur la Riviere

d'Ents. Le 23, Mr le Marquis

d'UxclIes marcha au de - là dé

l'Ents avec un détachement , Se

s'empara du Chaftean d'Afperg,

qui eft tres-fort par fa fîtuation,

11 y laifla quatre cens hommes.

Le ij. les deux Armées eftant

jointes , dévoient marcher vers

Belighaim,furles bords du Nekre.

Ec i)
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L'abondance des Nouvelles n*

m'ayant pas permis de parler d'un

grand nombre de Pieces d'érudi

tion, qui me refient, elles auront

leur tour fuivant l'ordre qu'elles

mont efté envoyées.

Il s'eft gluTé dans ce Volume

plufieurs fautes d'impreffion,dont

je ne fais point d' Errata , croyant

que le Lecteur a trop de lumieres

pour ne les connoiftre pas.

Je fuis fadhé d'eilre obligé de

repeter icy que le port d'uneLettrc

eft peu de chofepour celuy qui

renvoye,mais que cent ou fix-vingç

Lettres par mois , font une fom-

me confiderable pour un Particu

lier qui les reçoit > 6c que jeferay

enfin obligé de ne me fervir d'au

cun des Mémoires de ceux qui

ne payent pas_ les ports. Jefuis>Scc

A F*rit ce 51.Juillet 16$
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r , APOSTILLE.

Le î S. Mr de Luxembourg alla reconnoi-

ftre Liege & les R ctranchemens qui font au

tour de la Place. Tous- les Princes & Généraux

y ont efte.

Le Prince d'Orange craignant d'élire atta

que , a mis deux Rivieres entre luy , & Mr de

Luxembourg.

Le Régiment de Huflars qui eft au, fervice

de la France , a fait une courfe au-delà du

Necicre , dont il rerourna le 14, avec deux

"Carrofles ,dans lefqucls il y avoir-dix mille

ecus d'argent monnoye , & quelques Bijouxj

il jainena aufli quatre cens montons & quany

tite de chevaux. On eftime ce butin plus de

quatre cens mille livres. L'Armee de M 011-

feigneur devoir - paffer Te Necric le zi. Le.

Prince de Bade eft toujours fous Hailbron.

Nous avons pris deux petites Villes ! qui font

BeJigbain , & Greiningen , qu'on a trouvees

en ties-bori eftat , & pourveuës de toutes

chofcsjtes Habitans n'ayant eu que le temps"

de fauver lents perfonnes.

1 On a fait un gros detachement , & on croit

qu'il eft allé à StutgaxtL
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